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MALACOLOGIE

LACS DE TIRÉIIIADE, DAXTIOnUE ET DHOMS
- S Y li 1 E -

A K K U L D L GARD

Dans ce mémoire, nous nous proposons de donner la description du monde

malacologique des eaux des lacs de Tibériade, d'Antioche et d'Homs, en Syrie.

Le lac de Tibériade placé au milieu de la grande vallée du bas du Jourdain

appelée le Ghôr, est soumis à une température très élevée. Sa surface est à 212 mètres

au-dessous de celle de la Méditerranée; il est préservé des vents d'est par le haut

plateau volcanique du Jaulan, et de ceux tle l'ouest par les montagnes de Safed et

de Hattin, qui le séparent du rivage de Saint-Jean-d'Acre. Dans cette faille, la plus

profonde peut-être de la surface terrestre, un climat tropical a développé une faune

et une flore qui sont notablement différentes de celles des régions médit(;rranéennes

voisines.

Les lacs d'Homs et d'Antioche, au contraire, sont placés dans des conditions

climatériques très différentes.

Le premier, formé par le fleuve Oronte, est situé à l'extrémité nord de l'ancienne

Cœlésyrie actuellement appelée plaine de la Bekâa, large vallée circonscrite par le

Liban à l'ouest, et l'Anti-Liban à l'est. Ce Bahr-el-Homs ou lac Kadès se trouve

a une petite distance seulement de la ville d'Homs élevée sur les confins du grand

désert de Syrie. Le lac d'Homs s'étend du sud-ouest au nord-est sur une longueur

de près de 12 kilomètres. Sa largeur moyenne est de 4 à 5 kilomètres environ
;

Ans. Mua. III



196 MALACOLOGIE DE LACS DE TIBERIADE, D'ANTIOCHE ET D'HOMS

son eau est blanchâtre, ses bords sont marécageux jusqu'à une certaine distance;

les collines qui l'environnent sont couvertes de taillis de chênes épineux. Une

faune riche et variée habite les eaux de ce bassin.

Le lac d'A'ntioche appelé Bahr-el-Abiad, la mer Blanche en ara])e, Ak-Deniz en

turc, est situé à la base est du mont Amanus qui sépare la Syrie de l'Asie Mineure.

De forme à peu près régulièrement triangulaire, il a sept ou huit kilomètres de long

sur autant de large. Sa profondeur est peu considérable; ses bords très marécageux

sont recouverts d'une forêt de roseaux, et suivant les saisons, il occupe une aire

plus ou moins étendue. Il est formé par la rivière Kara-Sou, l'eau noire, qui descend

d'une vallée située entre le Jebel-Akrad et l'Amanus. En sortant du lac, le Kara-

Sou se jette dans rOronte au-dessus de la ville d'Antioche. En été, les eaux du lac

sont bleues et limpides ; au prmtemps, au moment de la fonte des neiges, elles

deviennent troubles et laiteuses. Cette belle nappe d'eau nourrit une grande quan-

tité de poissons et de nombreuses bandes d'oiseaux aquatiques qui nagent à la surface.

Telle est en quelques mots la situation topographique des lacs dont nous allons

étudier la faune. Quoique bien distants les uns des autres, et malgré une composition

d'eau bien différente, ces lacs renferment, comme nous aurons occasion de le voir,

un certain nombre d'espèces communes.

Nous devons à M. le docteur Louis Lortet la connaissance d'une grande partie de la

faune du lac deT'ibériadedontil a sondé les profondeurs lors de ses différents voyages.

La faune des lacs d'Antioche et d'Homs a été rapportée par la mission de M. Ernest

Chantre. A ces matériaux déjà bien nombreux nous avons pu joindre ceux de la

belle collection de M. Bourguignat, qui venait encore, tout récemment, de s'enrichir

des nouvelles découvertes faites en Orient par M. le conseiller Letourneux.

Grâce à de telles données, nous espérons pouvoir ainsi décrire et figurer une des

faunes les plus importantes de la Syrie, faune qui jusqu'à ce jour était imparfaite-

ment connue.
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La faune malacologique du lacde'ribériadeestplus particulièrement riche en Unies.

L'étude de ces Acéphales nous a conduit à admettre dix-huit formes bien distinctes,

et que nous nous proposons d'étudier successivement. Plusieurs de ces formes sont

très communes et semblent uniformément réparties dans toute l'étendue du lac;

d'autres, au contraire, [dus rares, sont localisées sur certains points seulement.

Quant aux (Gastéropodes, s'ils sont si (îommunément répandus sur les bords du

lac, ils ne présentent, en revanche, qu'un nomlire de formes fort restreint.

Mais, avant d'entrer en matière, il importe de dire quelques mots sur la manière

d'être générale de ces coquilles et plus particulièrement sur les Unies. D'après les

sondages exécutés par }>l. le tloeteur Lortet, la plupart des Acéphales du lac de

Tibéi'iade, notamment les l/tiio Luynesi, U. Pietri, U. Lorteti , U. prosa-

cnis, etc., vivent à des profondeurs allant jusqu'à 50, 100 et ;^00 mètres. Nous

n'avons ])as à interpréter un fait aussi nouveau et aussi curieux. Nous en laissons le

soin à M. Lortet qui a pu. mieux que personne, étudier sur place ce phénomène, et

se rendre ainsi compte de la distribution biologique des êtres dans un pareil milieu.

Bornons-nous donc à constater que le lac de Libériade donne asile à des formes

d'Unies très variées et très différentes, mais portant cependant avec elles certains

caractères d'analogie basés sur la manière d'être du test lui-même.

Dans toutes les bivalves qui; nous avons examinées, nous avons observé qu'elles

avaient toujours une taille relativement assez petite; point de grandes formes

comme dans certaines de nos eaux profondes d'Europe; d faut alhir dans le

Jourdain pour pêcher des formes plus 'grandes, comme celle des Ujùos Simonis
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et U. Luynesi, ou beaucoup [)lus petites comme celles des Ujho timius et

U. Grelloisianus; . En outre, toutes ces coquilles ont en général le test solide, épais,

orné à l'intérieur d'une forte couche de matière nacrée, quoique revêtues extérieu-

rement d'un épidémie assez mince. L'abondance de la matière testacée nous est

encore démontrée par la présence de saillies ondulées ou tuberculeuses développées

vers les sommets, comme, par exemple, chez les Unio Jordaniens, U. Raymondi,

U. hmulifer, etc. Parfois aussi le test à l'intérieur est perlé ou chagriné comme

d'ans V Unio Rothi

.

L'épiderme est le plus souvent mince, lisse et brillant. Chez les jeunes individus

il affecte une coloration un peu claire, jaunâtre, devenant plus foncée chez les sujets

adultes ouséniles, et passant ainsi du lirun-jaune au brun-noiiâtre, même très foncé.

Souvent vers les sommets, on observe une coloration grisâtre. C'est cette même

coloration que revêt l'épiderme des coquilles mortes, draguées à de grandes profon-

deurs. M. Lortet a, en effet, observé que les coquilles mortes venant des zones

profondes du lac, conservaient leur épidémie sur un test friable, en partie décomposé,

et cela, sans doute, par suite de la tranquillité du milieu dans lequel elles reposaient;

en même temps, cet épidémie prenait une couleur uniforme d'un gris cendré.

A l'intérieur des valves, la nacre est souvent colorée en rose tendre ou orangé

sous les crochets; c'est ce que nous observons chez les Unio Simoiiis, U. Rothi,

U. Galilœi, U. Raymondi^ etc. Dents et lamelles sont toujours fortes et bien

développées, quoique de forme très variable. Les impressions musculaires sont

profondes, les ligaments sohdes et résistants. Tout, eu un mot, contribue à constituer

un système d'attache puissant et robuste.

L'étude des Unies du lac de Tibériade et de son affluent le Jourdain, dans la partie

qui avoisine le lac, nous a conduit à établir pour ces coquilles cinq groupes ayant

chacun des caractères particuliers bien distincts, basés plus spécialement sur le

galbe général de la coquille.

1. — GROUP)-; DE VUNIO ROTHI

Unio Siinoins, Tristram. Uniu GaWiei, Locard.

Rol/li, BOURGUIGNAT. timiltS, BOURGUIGNAT.

— lAlj/nesi, BOURGUIGNAÏ.

Les cinq Unios de ce groupe sont caractérisés par leur galbe court, d'un ovale

arrondi, tétragonal ou sabtétragonal; ils représentent en Orient nos formes fran-

çaises de Y Unio rliomboideiis ; la partie postérieure est courte; le bord palléal

presque rectiligneou même subsinueux; le test solide, épais, lourd ; la surface épider-

mique, quoique lisse est cependant moins brillanle que dans les autres groupes ; la
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nacre à l'intérieur dos valves, sauf chez le petit T/^/'W/zh/k^, est chaudement colorée

en rose-chair. La taille est très variable, puis([ue nous y trouvons les deux formes

extrêmes de tous nos Unios dans les Inùo Simonis et U. timius (\\\\. tous deux,

vivent dans le Jourdain; L-s di'uts eirdinales de toutes ces formes sont solides,

épaisses, larges à la base et cunéiformes.

o. —GKUll'K 1)K I.T.V/0 RAYMOSDl

l'nio Rai/mondi, BovRGUicyAT. Unio Trislrami, Logaru.

— Pietri, Locard.

Dans ce second groupe, le, galbe des coquilles s'allonge et prend uuprniil subrec-

tangulaire plus on nmins allongé; les sommets, quoique rejetés vers la partie anté-

rieure, le sont cependant moins (pie dans les groupes suivants ; la partie postérieure

est à peine i^ostrée; le bordpalléal est rectiligne et plus ou moins sinueux ; le test est

un peu moins épais, parfois même subtransparent; l'êpiderme est lisse, mais moins

coloré, même chez les sujets déjà vieux, que dans les autres groupes. La dent cardi-

nale, toujours minée, présente \m profil triangulaire.

3. — GROriPK 1)K I/6'.V/O E LL IP SO 1 1> li US.

Unio ellipsoideus, BouRouKiNAT. l'nio Genesarethanus, Letourneux.

— Jordaniens, BouRianoNAT. — Grelloisianus, Bourguignat.

Nous passons avec ce groupe du galbe rectangulaire au galbe elliptique plus ou

moins allongé, mais toujours à peine rostre. Ici, plus de profils rectilignes, les lignes

s'arrondissent ; la |)artie antérieure est courte, tandis que la partie postérieure

s'allonge tout en conservant une forme arrondie
;

les ])ords supérieurs et inférieurs

sont inversement sjnnétriques et régulièrement infiéchis ; les sommets plus fortement

déjetés vers la partie antérieure, sont peu saillants; l'êpiderme devient lisse et

brillant ; à l'intérieur, la dent cardinale toujours triangulaire est plus forte et paraît

moins déprimée lat(''ralement.

4. — GROUPE UK l.'l'.V/O LORTETl

Unio Lo'i'lelt, I<ocari). Unio te)-mina(is, Bourguignat.

— Tiberiadensis, Bourguignat. — prosacrus, Bourguignat.

Les coquilles du quatrième groupe perdent leur ])rofîl elliptique, s'allongent et se

renflent pour affecter un galbe cunéiforme à section trigonale. Dans VUnio Lorteti,

le bord palléal est encore subrectiligne, mais à mesure que nous nous en éloignons,

ce même bord s'arque de plus en plus, et partant, le rostre se rétrécit davantage.
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Dans tous ces Unios, la partie antérieure est extrêmement courte, tandis que. par

contre, la partie postérieure s'allonge et se r«Hrécitde plus en plus de façon à pré-

senter un rostre de plus en plus aigu, dont le type maximum est l'eprésenté par

VUnio prosacrus.

5. - GROUPE DE I/t'A'/O LUNHLIFEH

Unio Imiulifer, Bourguignat. (hno Zabulotiicus, Iîodrgdignat.

Enfin, les deux Unios de ce dernier groupe sont caractérisés par un galbe plus

large quoique rostre ; le bord palléal est rectiligne ou même un peu concave en son

milieu, tandis que le i)rolil supérieur du 1) :)rd postérieur s'infléchit assez rapidement

de façon à donner à cette p.irtic de la coquille un galbe camard; les sommets sont

proéminents et se détachent sui- une dépression lunulaire plus ou moins ])rot<)nde;

à l'intérieur, la dent cardinale est épaisse, élevée, triangulaire.

Quelques auteurs, notamment M, le professeur Mousson', ont cru reti'ouver

parmi les Nayades de l'Asie Mineure quelques-unes de nos formes européennes,

notamment les Ihiio littordlis Laniarck, I . licqniciu Alichaud, J'. picloriirii

Linné, etc. Quoiqu'il nous ait passe par les mains un nombre consid(''rable d'indi-

vidus récoltés dans les lacs de Syrie, nous devons avouer que nous n'avons

rencontré aucune de ces formes européennes. Quelques-unes, il est vrai, des

coquilles du lac de Tdjériade ou du lac il'Antioche, présentent une certaine analogie

avec nos formes occidentales, mais nous pouvons affirmer que les types que nous

•venons de désigner n'existent pas dans nos trois lacs. Dans un tel milk'u les mollusques

devaient nécessairement affecter des caractères tout particuliers, et en général

différents des êtres vivant dans les eaux complètement douces.

En dehors des Unios dont nous venons de parler, nous ne trouvons parmi les

autres Lamellibranches du lac de Tibériade que de nombreux individus appartenant

au genre extra-européen, Corhicvla. La plupart des auteurs confondaient sous la

même dénomination de Ci/fcjui fluciatilis un certain nombre de formes pourtant

bien distinctes. Nous en signalerons trois, dont mw nouvelle le Corbicida Syriaca.

de M. Bourguignat qui n'avait jamais été décrit jusqu'à ce jour.

Dans ces mêmes eaux, les Grastéropodes sont peu nnnd_)reux comme espèces, mais,

en revanche, quelques-uns d'entre eux sont extrêmement al):)ndants. Ils se rap-

portent à trois genres seulement: Melanid, Melanopsis et Théo do.fia.

Les Mehinui semblent localisés sur certains points du lac; c'est surtout par les

' Mousson, ISCil. Coq. rer. par Uoth eu Pnh^xdnc, |i. 7ï et suiv.
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drai-aji'tis ([iie l'on itciit se procurer en abondance et bien vivants. Nous en si<i-na-

lons deux espèces déjà connues; mais l'une d'elles réputée subfossile vivrait, au
contraire, localisée à une certaine profondeur, de telle sorte que sa pèclie est assez

difficile. N(His ne retrouvons ce genre Melnnla m dans le lac d'Antioche, ni dans le

lac d'Homs.

Le gense Mdanopsis est plus adondamment représenté ; nous basant sur les cara(;-

tères donnés par la présence ou l'absence de costulations sur la coquille, nous le divi-

serons, d'après M. Bourgui-inat en deux groupes, le groupe du Mdanopsis hiicci-

aoidea à coquille lisse, et le groupe du Melanopsis costata, à coquille plus ou
moins costulée. Ce genre a été bien souvent mal interprété, on a souvent confondu

des formes pourtant bien distinctes ; comme il joue un grand rôle dans la faune

de l'Asie occidentale, nous sommes heureux de donner ici la liste des espèces d'Asie

telle qu'a bien voulu nous la communiquer M. Bourguignat. Si le nombre en

paraît considérable, du moins peut-on affirmer que chacune|de ces espèces est établie

sur des données très positives, avec un nombre pai'fois considérable de sujets étudiés

et classés avec le plus grand soin dans la belle et si riche collection de ce savant auteur.

Nous saisissons cette occasion nouvelle pour lui exprimer tous nos remerciements

de l'extrême complaisance qu'il a toujours bien voulu mettre à nous seconder dans

nos études, en facilitant nos recherches et en nous communiquant ses propres

observations \

MÉLANOPSIDES D'ASIE

GROUPE DES IiV(;aiNOir).E

A

1. .Veliino/jsis Marocoina, Mouei.et, inJoicrn. Conrh.,l. IV, 1S53,, p. 2i)7, et BoumiurGNAT, Malac. klgér.,
\\, lS(i5, p. 257, fig. 12 {Burcinum Maroccanum, Chemnitz, 1795). — Espèce très rare en Orient,
.le ue la connais que dos eaux chaudes do Brousse (Anatolic).

2. — bucchinidiBa (Melanin), Olivier, Vny. cinp. Ottom., I, 1801, p. 2<J7, pi. XVII, fis,'. 8. — GC. Partout
en Syrie, en Palestine, etc.

3. - Ferussaci, Roth, Moll. spec., 1839, ],. 24, pi. II, «g. 10. ot. .M.iussox, Coq. Bellardi, 1854, p. 42. —
Le type à Smyrne. — Aiiucluc rlo [.ariiaca à Chy|iro. — Lac ilc Nicio, près d'Isnik (Anatolio), ot çà^ot là

ans le Liban.

4. - Doriœ, IssEi.. Moll. l'ersh: 1805, p. 16, pi. 1, fi-. 7-8.- Ruix therinalos ,],- Konuan (Por.^o). -
Knv. de Beyronth.

5. — Ascanica, Bolkguign.vt (inédite).— Lac de Nicéo, près d'Isnik (Anatolio).

G. — variabilis, V. de Busch, In l'iiii.ii'Pi, Abbild., 1847, p. 175, pi. IV, fiir. 7-8 ot 10 (oxclud. fig. 0). —
Oe Schiraz ot Porsépolis (Perso). — Knv. do Beyrouth.

7. — S'ilomnnis, Boukouiosat (inédite). — Ruisseaux du Liban.

8. — Minrjrelica, Bayer. /«Mousson, Coq. Schloe/li, III, 18C3, p, 91, ot, IssEr,, Mail. Persiie, 1865. p. 15,
et, VAR. rarinala (même ouvrage, p. 165). — Do Re.luktalck (Mingrélie).— Lac de Palostom, près Poti.

'•' — prophetarum, Bulr.iuignat (inédite).— Le type .lans la l'onUiinod'Llysée, à.Jéricho. —Knv. de Beyrouth.
— Lac d'Antioche.

•0- — cremila, Tristram, In Procecd. Zoolorj. Soc. London, 1865, [>. 542. — Ruis-eau delà vallée d'Um-
Bag-kek, entre .Sobbeh et .Icbol Usihuii, près de la mer .Morte.

11. — bretix, Parrevss, In Mousson, Coq. Bellnrdi, 1854, p. 51. — Du Léontes (Syrie).
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Enfin, les trois espèces que nous signalons dans le genre Theodoxia, étaient

déjà connues, sinon dans cette même station, du moins dans la faune de l'Asie.

En résumé, cette faune du lac de Tibériade est relativement riche, malgré les condi-

tions spéciales d'un pareil milieu. Elle se compose de 29 espèces, dont 21 Lamelli-

branches et 8 Gastéropodes. Nul doute pour nous que de nouvelles recherches faites

à l'aide des appareils de sondage, comme l'a si bien fait M. le docteur Louis Lortet,

ne conduisent à la découverte de formes nouvelles localisées sur certains points

encore inexplorés.

12. Melanopsis GaUandi, Bourguignat (iaéditc). — Lac Sabandga (Auatolie).

13. — Wagneri, Roth, MoU. spéc, 1839, p. 24, pi. II, fig. 11. — Le type .à Sinyrne.

14. — saharien, Bourguignat, Mulac. Alger., Il, 18G4, p. 260, pi. XVI, fig. 9-14. —De rOrontc.

15 — Ammonis, Tristram, in Proceed. Zool. Soc. Lond., 1S65, p. 542. — Ruis.seaux d'Heshboii et (l"Ammon,

à l'est du Jourdaio, et, çà et là, dans l'Anatolie.

16 — Saulci/i, Bourguignat, MoU. Saidci/, 1853, p. 06, pi. II, fig. 52-53, et, Tristram, in Proceed. Zool.

Soc. Lond., 1865, ]>. 542. — Artouse, -léricho, etc.— Lac d'Hom.s.

Cette espèce sert de passage m\ :

GROUPE DES COfTATA.

17. \jelanopsis orum, Bourguignat (inédite).— Lac de Tibériade.

18. — costata, Ferussac, Monog. Mel., in Mem. Soc. d.'Hist. nat, Paris, ï, 1823, p. 156, pi. 1, fig. 14-15

(Melania costata, Olivier, Voy. emp. Ottom., II, 1804, p. 294, pi. XXXI, fig. 3), cl var. obesa, exi-

gua, etc. — Le type dans le .lourdain. — Lacs d'Antioche, d'Homs, de Tibériade, etc.

19. — Chanirei, Locard, sp. nov. — Lac d'Antioche, et var. lœvigata.

20. — Tîtrc/ca, Parreyss, m Mousson, Coq. Schlœfli, III, 1874. ji. 29, et var. curta.— Du Karasu, affluent

du lac d'Antioche.— Lacs d'Homs et d'Antioche.

"Jl. — Lortetiana, Locard, sp. nov. — Lac d'Antioche.

22. — insignis, Parrey8.s, mss., in .Martens, Vorderasiat, Conch., 1874, ]). 67 (Melanopsis Tiu-cica de

Mousson, Coq. Schœ/li, III, 18744, p. 44, signalée à Samava). — L'Euphrate et le Tigre.

23. — Kotsclmji (Mel-ania), V. de BuscH, in Phiuppi, Abbild., 1847, p. 175, pi. IV, fig. 2.— De Persépolis

(Perse).

24. — nodosa (pars), Feruss.^c, Monogr. Mel., in Mcm. Soc. d'Hist. nat. Paris, l, 1823, p. 158 (excl. fig. 13,

qui représente une coquille fossile différente), et, Mousson, Coq. Schlœfli, III, 1874, p. 44, et vah. mode-

rata. — Cciui'i de l'Kuphrate et du Tigre depuis Mossoul.

25. — Jordanien, 'RoiB., in Movssoti, Coq. Roth., iSQi. p. W (Melania costata, y A.u. Jordanien, Roth, Moll.

Spec., 1839, p. 25, pi. II, fig. 12-13), et, Tristram, in Proceed. Zool. Soc. Lond., 1865, p. 542. — Lac

de Tilx'riade. — Le .Jourdain.

Var. irrcgularis, Mousson, Coq. Bellardi, p. 59, 1861.

— absoleta, Martens, Vorderasiat. Conch., 1874, p. 33, [il. V, fig. 39. —Delà source de

Chabur à Ras-ol-Aïn, en Mésopotamie.

— minor, Martens (loc. sup. cit.), p. 33, pi. V-, fig. 40. — De la môme localité.

2o. — infracineta (Melania costata), var. infraeincta, Martens, Vorderasiat. Conch., 1874, p. 32, pi. V,

fig. 38. — De la source de Chabur, à Ras-cl-.-Vïn (Mésopotamie).
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LAMELLIBRANCHES

Genre UNIO, Philippsson

1. -GROUPK I)K I.T.V/O KOTIII

1;M0 SIMOA'IS, Tristuam

PI. XX, fig. I-(1.

Uiiio Simo)iis, TuisrRAM, If^lji"). In l'rotv-tlintj :ool. S>c. Lnndoti, p.ô'i'i.

DESf:RiPTio\. — Coquille de forme siil)ol)loiin'ue-ari'oiiiiie, parfois même subqiia-

flranii-ulaii-e; valves solides, épaisses, penflees dans leur ensemble, (ît plus particuliè-

rement dans la réij:ion des sommets. — Région antérieure courte, un peu relevée et

bien arn^ndie; région postérieure peu d(''veloppée, arrondie dans le jeune âge et

subangulaire cbez les sujets adultes; ])ord cardinal légèrement convexe; bord pal-

léal arrondi chez les jeunes sujets, presque rectiligiie chez les individus adultes, et

quelquefois même nn peu subsinueux lorsque la coquille att(unt son maximum de

développement.— Sonnnets très forts, tressaillants, très renflés, arrondis, fortement

déjetés vers la région antérieure, non errodés, ornés de sillons saillants réguliè-

rement ondulés, mais sans nodosité, s'étendant depuis l'extrémité des sommets sur un

quart de la hauteur totale de la coquille, se confondant ensuite avec les stries d'ac-

croissement. — Epidémie un peu brillant, irrégulièrement sillonné par desstries d'ac-

croissement peu sensil)les d'abord, i)uis comme feuilli't('' vers la partie postérieure
;

d'un jaune brunâtre avec de rares rayons verdàtr es dans la pai-tie postérieure, passant

au ])nin plus ou moins foncé ehez les vieux individus. — 1 11 [('rieur des valves nacré,

lisse, ou quilquefois subchagriné, d'un beau rose saumonné.— Dent cardinale forte,

robuste, saillante, en coin trigonal, légèrement denticulée au sommet, stiriolée sous

la face interne; lamelle lat(!ralc peu arquée, forte, tranchante mais courte et un peu

frangée à son extrémité. — Ligament fourt, robuste d'un In-un foncé.

I)lmi;nsi(jns :

Longueur iiiaxiimiin 60-G4 millimètres.

Hauteur maximum 43-47 —
Epaisseur maximmn l30-:5:> —

A.NN. Mus. ni. 20
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Observations. — UUju'o Sinwnis dont le Rév. Tristram a donné une courte

diagnose latine provenait des eaux du Jourdain ; nous ne pensons pas qu'on l'ait

retrouvé dans le lac Tibériade, du moins nous ne l'avons pas reconnu parmi les

Nayades récoltées dans ces eaux par M. le docteur Lortet. Il est à craindre que Tris-

tram ait confondu sous cette dénomination, avec le véritable Unio Simonis,\es

U. Rothi et U. Luijnesi. La description que nous venons de donner a été faite

d'après des individus provenant tlu lac d'Antioche où cette coquille paraît beau-

coup plus abondante. Quoi qu'il en soit, VUnio Simonis par sa taille, par le

galbe tout particulier de ses sommets, par l'épaisseur de ses valves et la force de ses

dents, ne pourra être confondu avec aucune forme voisine.

Habitat. — Le type, comme nous venons de le dire, provient du Jourdain ; on a

retrouvé cette même forme dans l'Oronte et le Lêonte ainsi que dans le lac

d'Antioche,

UNIO ROTHI, liOURGUlGNAT

Unio rhotnhoideus. Mousson, 1862. Coq. ieir. et fluv. rec. par Roth en Palestine, p. 64.

— Rothi, BouRGUiGNAT, 1865. Mail. nouv. litig., p. 133, pi. XX,

Description. — Coquille de forme oblongue-arrondie, le plus souvent presque

ronde, quelquefois présentant vers son bord postérieur une légère inflexion rostrale;

valves peu épaisses, parfaitement convexes et renflées dans toutes leurs parties, du

sommet au bord palléal.—Région antérieui^e bien arrondie; région postérieure dilatée,

presque arrondie, .quelquefois subanguleuse; bord cardinal convexe; bord palléal

presque rectiligne ou parfois légèrement sinué.— Sommets moyennement rapprochés

de l'extrémité antérieure, à peine proéminents, comme comprimés et écrasés, recour-

bés, fortement sillonnés de rayons ondulés. — Epiderme irrégulièrement sillonné de

plis concentriques plus ou moins grossiers et saillants, d'une teinte jaunâtre, radiés

par des zonules d'un vert obscur, se ti'ansformant, chez les échantillons très adultes,

en une nuance marron presque noirâtre. — Intérieur des valves offi'ant une nacre

chagrinée d'une belle couleur rose, très rarement d'une teinte blanchâtre. — Dent

cardinale forte, saillante, denticulée, de la forme d'un coin trigonal; lamelle latérale

légèrement arquée, passablement élevée, un peu frangée à sa partie postérieure.

— Ligament court, robuste, d'une teinte marron. — (Rourguignat).

Dimensions :

Longueur maximum 46-57 millimètres.

Hauteur maximum 30-39 —
Epaisseur maxi!::am 21-23 —
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Rapports et niKi''KRKNCi';s. — LV/z/'v 7>!o//tz avait été [)rimitivemenl confondu par

M. A. Mousson avoc Vf'/iio rhomboidéifs de Moquin-'l'andon'. Incontestablement

ces deux lormos présontciii dans leurs caractères généraux une certaine analogie,

mais elles diffèrent par plu s d'un point. Aussi M. lîourguignat a-(-il cru, àbien juste

litre, devoir les séparer en distinguant VUnio Ualhi de VUvio rhomhoideus : à son

galbe général plus arrondi, plus régulièrement subtétragone ; à son test plus mince;

à la convexité uniforme de ses valves, renflées dans toutes leurs parties ; à ses

sommets plus aplatis, plus écrasés, très aigus et en mèine temps plus distants du

côté antérieur: à la nacre chagrinée qui tapisse en totalité ou en partie; l'intérieur de

ses valves; enfin à la forme en coin trigonalde sa dent cardinale. Ces mêmes carac-

tères suffiront également à le difTérencier de VUnio Simonis.

Habitat. — Le lac 'rilu'i'iade (Roth). le .Jourdain (L. Lorl(,'t).

UNIÔ f,lYNf<:Sl, l'.ouRGiiirrNAT

Unio Lui/ncsi, Bourguionat, 1881. Msx.

Observations. — Cette forme nouvelle ne nous est malheureusement comme

que par une seule valve dont l'état de conservation n'est pas suffisant pour que nous

puissions en donner une diagnose définitive; mais il est pourtant assez typique pour

que l'on constate dès à présent l'existence d'une espèce nouvelle ; nous nous

bornerons donc à en donner une description provisoire.

Description. — Coquille solide, épaisse, ovale-ai-rondie. un pou allongée posté-

ri<Mirenieiit ; valve gauche (la seule encore connue) un peu d('primée dans son

ensemble; région antérieure courte, bien arrondie: région postérieure...: bord

cardinal assez court, convexe; liord palléal légèrement arrondi, non sinueux;

sommets déjetés latéralement, assez rapj)rocliés du bord antérieur, un peu

saillants, arrondis, recoui'lx's, sillonnés par des ondulations assez rapprochées; test

orné de tries concentriques assez fortes, saillantes, très irrégulières; dent cardinale

d'apparence forte, triangulaire ; lamelle latérale allongée.

Dimensions :

Longueur uiaxiinuni environ 53

Hauteur maximum — 28

Epaisseur maxinnim — -3

' Moquiu-Tandon, 1855. Histoire naturelle des mollusques terrestres et fluviatiles de France, II, p. 5C8,

pi. XLVIII, fig. 'i-<,», et |il. XLIX, fig. 1-2 (.Vy:t rhomboidea, Schrotcr, 1779. Flnssconchylien, p. 180, Uil,. III.

fi!,'. 3).
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Rapports kt dikférknces. — UUnio Liii/nesUMère de VUnioRothi : par son

galbe moins régulièrement renlli-. pins déprimé dans sou ensemble
;
par sa forme

générale plus elliptique: par ses sommets plus saillants; etc. Comparé à VUnio
Tristrami. il est plus allongé, moins renflé : la partie antérieure est moins relevée

;

les sommets moins développés, moins saillants, et surtout moins ondulés.

Il présente plus d'affinité peut-être avec VUnio Galilœi. mais on le distinguera

toujours : à sa taille plus forte, à son galbe moins globuliforme, avec l'arête dorsale

moins saillante ; à ses sommets moins antérieurs et moins obliquement contournés en

avant; à ses stries disposées suivant un mode concentrique et non pas elliptique;

enfin à sa lamelle latérale notablement plus allongée.

Habitat. — Les eaux du -lourdain (Letourneux).

UNIO GALILŒI, hdCARD
PI. XX, lig. 10.12.

VnioMaris-Galiht>i,Ui}CK\\\y, I88IJ. Apwl Lnrl.l, Dra;/. prnf. Tihrriade, lu Comptes rendus Acad. Scienres,

t. XCl, ]i. 50V.

Ukscription. — Coquille solide, épaisse, presque arrondie ou légèrement allongée

du côté postérieur, de façon à former un rostre à peine saillant; valves fortement

renflées vers les sommets et dans la partie médiane. — Région antérieure courte,

régulièrement arrondie dans toute sou étendue; région postérieure un peu élargie à

son extrémité, subanguleuse dans le haut au point correspondant avec l'extrémité de

la lamelle latérale, légèrement épanouie et a peine subrostrée dans le bas; bord

cardinal court, convexe; bord palléal légèrement arrondi dans toute son étendue

et jamais subsinueux. — Sommets plus ou moins corrodés, laissant voir la nacre,

dejetés latéralement et oliliquement contournés en avant, assez rapprochés du bord

antérieur, saillants, arrondis, recourbés, sillonnés par des rugosités ondulées, assez

voisines les unes des autres. — Epiderme érodé vers les sommets, irréguliè-

rement orné de [dis elliptiques plus ou moins grossiers et saillants, atténués vers le

bord palléal, plus sensibles vers les sommets, se terminant dans cette partie par

d'élégantes ondulations
; de couleur Ijrune plus ou moins foncée, avec des alternances

de zones concentriques plus claires; la coloration passant au brun noirâtre chez les

individus très vieux. — Intérieur des valves nacré, de couleur rose tendre sur les

bords, passant à la couleur chair sous les sommets.— Dent cardinale forte, saillante,

acuminée, un peu infléchie dans le haut, et légèrement denticulée, en forme de coin

trigonal
;
lamelle latérale courte, arquée, assez élevée, large à sa base, un peu

frangée à son extrémité. — Ligament court, robuste, d'une teinte brun fonc('.
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Dimensions :

Longueur maxiuuun 35 niilliinMres.

Hauteur maximum 28 -

Epaisseur maximum 23 —
Raitorts kt DiFKKRicNCKs. — Cetl(> jolio co([ailli' iii> peut être i-ai)[)rocliëo que de

Vf'nio Rothi : mais elle en dillrre : par sa taille plus petite; par son galbe plus

arrondi, plus globuleux
;
par sou profil plus renfli- vers les sommets et dans la

région médiane, et non ciinvexe-renflédans tdutcs ses parties; par ses sommets plus

déjetés vers le eôté auUh'ieur, et surtout bien plus saillants et obliquement con-

tournés eu avant; par son test plus épais, plus ecdoréà l'intérieur, mais non chagriné;

par ses stries disposées suivant un mode elliptique ; par sa dent cardinale plus acu-

minée, tout en ayant cette même forme de coin trigonal; par sa lamelle latérale plus

courte encore, plus arquée et plus forte à la base. etc.

Habitat. — Rare; les eaux du lac de 'l'ibéi'iade (Lortet, Letourneux).

UNIO TIMIUS, HOURGUIGNAT

PI. XX. fi-. i:m4.

Uuio ^imiKÏ, BOURGUIGNAT, 1881. Mss.

Description. — Coquille de petite taille, mais relativement épaisse et solide, d'un

galbe subelliptique-arrondi, transversalement oblong, un peu rende vers les

sommets. — Région antérieure régulièrement arrondie; région postérieure plus

développée, mais également arrondie, sans rostre saillant; bord supérieur un peu

convexe; bord inférieur largement convexe, jamais sinueux. — Sommets légère-

ment déjetés vers la partie antérieure, assez saillants, un peu proéminents, recourbés

et ornés de saillies ondulées et irrégulières. — Épiderme sillonné par des rugosités

concentriques inégales, recoupées, vers le corselet, par une série de petits plis

transversaux; ondulations s'étageant depuis; la moitié 'environ delà hauteur des

valves jusqu'à l'extrémité des sommets; coloration d'un jaune verdàtre, plus clair

vers les sommets, et élégamment radiée par des zonules vertes plus ou moins

larges et plus ou moins espacées. — Intérieur nacré, lisse et blanchâtre. — Dent

cardinale épaisse à la base, pointue au sommet, solide, forte, assez allongée,

légèrement denticulée ; lamelle latérale arquée, également forte et allongée, un peu

frangée. — Ligament court, d'un jaune clair.

Dimensions :

Longueur maximum. ... .... 18 millimètres.

Hauteur maximum 14 —
p]paisseur maximum . . 8 —
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Rapports et différences. — IJlhtio timius se distinguera toujours des autres

formes de ce même groupe : par sa petite taille
;
par son galbe déjà un peu plus

elliptique, moins arrondi
;
par les ondulations qui recouvrent la moitié de la

hauteur totale de son test, ondulations recoupées vers le corselet par d'autres petits

plis transversaux, etc. Le développement de sa dent cardinale et de sa lamelle laté-

rale servira également à le séparer des autres formes prises jeunes, dont la taille

serait la même.

Habitat. — Rare: les eaux du Jourdain (Letourneux).

2. — GROUPE DE \:UNIO RAYMONDi

UNIO RAYMONDI, Bourguignat

Vnio Raymondi, Bourguignat, 1881. M^s.

Description. — Coquille assez mince, un peu fragile, légère, à valves subtrans-

parentes, d'un galbe oblong-allongé, subrectangulaire, un peu comprimé. — Région

antérieure courte, arrondie dans son ensemble, parfois un peu dilatée dans le haut
;

région postérieure allongée, formant une sorte de rostre largement développé et

arrondi à son extrémité ; bord cardinal oblique, faiblement convexe ; bord palléal

droit ou un peu sinueux dans sa partie médiane. — Sommets dénudés, laissant voir

la nacre sur un quart environ de la hauteur totale de la coquille ; déjetés latérale-

ment et très rapprochés de la partie antérieure; peu proéminents, très aigus, aplatis

plutôt que recourliés; ornés à leur extrémité de côtes concentrique ondulées, peu

saillantes, armées de petites nodulosités irrégulièrement disséminées. — Épidémie

érodé vers les sommets, sillonné de plis concentriques et irréguliers, peu saillants,

avec quelques lignes d'accroissement plus marquées; de couleur jaune-verdàtre, un

peu clair, plus ou moins intense et foncé suivant l'âge, recoupé par des zones brunes

assez foncées. — Intérieur nacré, légèrement irisé surtout sur les bords, d'un

ensemble rose chair très brillant. — Dent cardinale comprimée, subtrigone, assez

développée, légèrement denticulée dans le haut; lamelle latérale allongée, légère-

ment arquée, assez élevée, mince et comprimée, striolée sur presque toute sa lon-

gueur. — Ligament solide, épais, allongé, d'un jaune roux.

Dimensions :

Longueur maximum (j5-69 millimètres.

Hauteur maximum 32-35 —
Epaisseur maximum . 21-24 —
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Rapports kt différencias. — Xn'nio Udyinoiidi présente quelque analot^ie avec

Vf'nio Rcqiiieni de Michaud*; c'csi du moins la fonno européenne dont il se rap-

proche le plus, lien diirèr(> cepiMidant : p.u- sou i^albe plus étroit, plus allongé; par

son côté antérieur plus court; par son hord palléal un peu plus droit; par ses

sommets moins renflés, plus comprimés à leurs extrémités
;
par l'ornementation de

ces mêmes sommets; entin, à l'intérieur, par la coloration de la nacre et par la

disposition des crochets; etc. De tous les Unios du lac de Tibériade, c'est celui qui,

toutes les proportions gardées, a le test le [)lus mince, le plus léger, le plus trans-

lucide. 11 fait ainsi exception [lar rapport aux autres Nayades. Nous .ne savons

malheureusement pas à quelle profondeur il se plaît à vivre.

Habitat. — Les eaux du lac de Tibériade (liourguignal).

UNIO TRISTRAMI, Locard

PI. XX, fig. 15-lG.

Description. — Coquille solide un peu épaisse, assez ventrue, oblongue-allongée,

avec un rostre subaigu, renflée vers les sommets. — Région antérieure arrondie,

courte ; région postérieure oblongue, descendante, mais non arquée, formant, par

son expansion, un rostre peu allongé, arrondi à son extrémité; bords cardinal et

palléal sensiblement parallèles; le premier légèrement convexe, le second presque

droit avec un sinus marginal large, mais peu profond, et situé dans la partie médiane.

— Sommets légèrement dénudés, déjetés vers la région antérieure, larges, recour-

bés, aplatis à leurs extrémités.— Epidémie errodévers les sommets, orné de zones

irrégulières, concentriques et obsolètes, avec les lignes d'accroissement mieux mar-

quées, et se traduisant vers l'extrémité des sommets par des ondulations concen-

triques plus accusées ; d'un jaune verdàtre, avec des zones irrégulières d'un brun

plus ou moins foncé et une coloration cendrée vers les sommets, — Intérieur nacré,

lisse, d'un blanc légèrement irisé. — Dent cardinale épaisse, parfois comme bifide,

élargie à sa base, subtriangulaire, finement dentelée au sommet ; lamelle latérale

presque droite, allongée, assez élevée, mais un peu comprimée. — Ligament solide,

robuste, d'une couleur fauve, presque noire.

Dlmensions :

Longueur maximum 59 millimètres.

Hauteur maximum 31 —
Epaisseur maximum 24 —

' Michaud, 1831. Complément de l'Hist. mit. des mdlusqites, p. 100, pi. XVI, fy. 24.
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Rapports kt différences. — Par son galbe général subrectaugiilaire, ovale-

allongé, avec un sinus palléal, notre rvouvelle forme se rapproche de VUnio Ray-

mondi. Elle en diffère cependant : par son test plus épais, plus robuste, plus solide,

non subpellucide
;
par son galbe notablement plus renflé, plus ventru vers les

sommets; i)ar sa région postérieure moins dilatée, moins haute, plus rostrée
;
par

ses bords supérieur et inférieur plus parallèles; par ses sommets plus saillants, moins

aigus à leur extrémité, moins déprimés dans leur ensemble; par son épidémie plus

lisse vers les sommets, sans tubercules; enfin par la disposition de ses crochets, avec

la lamelle plus droite, etc.

En dehors des formes de cette région, on peut encore vii])])YOcheYV Unio Tristrami

de VUnio Euphraticus^ des environs de Bagdad, m^is il en diffère : par son galbe

moins renflé dans la région des sommets, et plus subquadrangulaire dans son

ensemble
;
par sa région antérieure moins courte et sa région postérieure moins

rostrée
;
par son bord palléal subsinueux

;
par ses sommets moins antérieurs, plus

larges et moins saillants; par sa dent cardinale plus forte et plus robuste; enfin par

sa lamelle latérale moins allongée.

Habitat. — Vlhiio IVistrami a été rapporté du lac de Tibériade par M. le

docteur Lortet; c'est une forme peu commune.

UNli) l'IKTKI, LocARi)

PI. XX, lig. 17-1'.).

Unio l'itlri, Loùaku, 1880. Apail Lurtef , Dnui. prof, tac dr Tibéi-iadc, m Comptes rendus Acad. Sciences,

t. XCI, p. .502.

Description. — Coquille solide, un peu épaisse, subopaque, d'un galbe oblong-

allongé, subtétragone, renflée dans son ensemble et plus particulièrement dans la

région des sommets. — Région antérieure courte, arrondie ; région postérieure

oblongue, subrostrée, subarrondie ; rostre court, aminci à son extrémité, un peu

relevé par suite de la courbure tlu bord palléal, et [lartant submédian; liords supé-

rieur et inférieur presque parallèles; bord cardinal à peu près droit, assez court;

bord palléal sensiblement rectiligne dans sa partie médiane, mais arrondi et relevé

à ses deux extrémités. — Sommets légèrement dénudés, rejetés vers la région anté-

rieure, larges, recourbés et déprimés, parfois ornés de légères ondulations avec

quelques tubercules saillants vers l'extrémité des natès. — Épiderme érodé vers les

sommets, orné de stries concentriques obsolètes; d'un jaune plus ou moins foncé ou

1 Unio Euphidticus, Bouvgm'^iiul, 1852. T.'st. noo. Saulci/, iu Itin. jicr Ûric/ilem,\t. 28, u" 4. — 1853. Cat.

rais. moll. recueillis par de Sautcy. p. 75.
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d'un jauiic-vcrili\tr<'. plus iiarliculiôfciiuMit cIkv. les jeunes individus, avec quelques

zones concentriques brunâtres.— Intérieur nacré, blanc ou légèrement rosé.— Dent

cardinale comprimée, large à la base, subtrigone; lamelle latérale presque droite,

peu ék'vée et comprimée, frangée à ses extrémités. — Ligament solide, assez

allongé, d'un Itniii jaunâtre.

Dimensions :

Longueur maximum 50-57 millimètres.

Hauteur maximum 28-31

Épaisseur maximum 20-22

Rapports et différences.— L'Unio /*/V!<r/ établit un passage entre les Unios

du deuxièmegroupe et ceux du troisième, par le proiil inférieur de ses valves. Iles

déjà bien nettement distinct de 17//iw Trlstnimi par son rostre court, mais submé-

dian et non pas inférieur : p:\r sa région antérieure plus relevée, quoique tout aussi

bien arrondie
;
par sa région postérieure également i)lus relevée tout en ayant à

peu près le même développement; enfin et surtout par le profil du bord palléal qui

n'est jamais siimeux dans sa partie médiane, lorsque les sujets sont bien adultes. On

remar([uera que le test de cette coquille participe un p:u pnr sa faible épaisseur,

de celui Ao Yfnio Raymondi (\và est en tète de ce groupe.

Habitat. — Les eaux du lac de Tibériade (Lortet).

i. — OROUPE DE I/t'.V/O ELLIPSOTDEIS

INIO ELLIPSOIDErS, Buurc.uignat

PI. X\I, tiir. 1-3.

Unio ellipsoideus, Boorguionat, 1880. Mss.

Deschu-hon. — Coquille solide, assez épaisse, un i)ou pesante, d'un galbe régu-

lièrement elliptique, un peu renflée vers les sommets. — Régions antérieure et pos-

térieure également arrondies, la région postérieure plus développée ;
bords cardinal

et palléal présentant à peu près la munie courbure symétrique dans leui- ensemble,

de telle sorte que le profil de la coquille est très sensiblement celui d'une ellipse

parfaite. — Sommets corrodés, fortement déjetés vers la région antérieure, larges,

recourbés, mais peu saillants, légèrement striolés à leur extrémité avec quelques

rares nodosités tuberculeuses. — Épidémie brillant, orné d'ondulations concen-

triques, irrégulières mais peu saillantes; d'un jaune cendré passant au vert plus ou

moins foncé à la partie antérieure, et au fauve noii-àtre à la partie postérieure, le

tout recoupé par des zonules concentriques d'un brun marron. —Intérieur nacré,

Ans. Mus. MI.
'
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un peu blanc sur les ])oi"(ls, devenant rose-chair sous les sommets. — Dent cardinale

épaisse, élargie à la base, pyramidale, subtrigone, finement deuticulée; lamelle laté-

rale arquée, longue, solide, robuste, de couleur brune. — Ligament assez allongé,

de couleur brune un peu claire, assez robuste.

Dimensions :

Longueur maximum 55 millimètre.s.

Hauteur maximum 32 —
Epaisseur maximum , . . . 23 —

Rapports kt Différi^nces. — Le caractère essentiellement typique de cet

Unio réside dans le profil de la section obtenue par un plan horizontal passant entre

les deux valves ; cette section donne, en effet, un profil presque absolument elliptique
;

la courbure symétrique des bords, d'une part, le peu de saillie des sommets très

fortement rejetés vers la partie antérieure, d'autre part, contribuent à conserver à ce

profil son caractère de régularité et de symétrie. Dans sa classification des Unios du

système européen, M. Bourguignat range VUnio eîhpsoideifs dans le groupe des

Baiaves.

11 existe en Europe une l'orme voisine, mais cependant différente de Vi'iiio ellip-

soideus, et que l'on retrouve jusqu'en France dans les eaux de la Seine (Bourgui-

gnat), c'est V ('uio Bi/c/i/iolti de Malzine^ dont le galbe est également elliptique.

Cependant on distinguera VUnio ell/j^soidei/s : à ses rugosités du sommet toujours

plus nombreuses ; à sa dent cardinale plus épaisse, subtrigouale, plus denticulée ; à

sa région latérale plus arquée, etc.

IL'VBrrAT. — Le lac de Tibériade (Bourguignat).

UNIO JOUDANIGUS, Bourguignat

UiUo JordanirHx,HoUB.iiUiiitixT, 1850. Améaitrx malacolor/iques, I, p. 107, pi. XVI, fig. 1-4.

Description. — Coquille solide, un peu épaisse, d'un galbe elliptique allongé,

un peu renflée vers les sommets, à peine rostrée. — Région antérieure arrondie,

courte, un peu relevée; région postérieure allongée en forme de bec, subrostrée,

également arrondie: rostre peu développé, infléchi inférieurement, un peu aminci;

bord cardinal arqué ; l^ord palléal presque droit dans sa partie médiane, arrondi

ensuite à ses extrémités ; bord ajjico-rostral largement arqué, donnant au rostre un

profil tombant. — Sommets corrodés, assez fortement rejetés vers la région

antérieure, très aigus à leur extrémité, puis s'élargissant rapidement, peu saillants,

' Maiziiie, 180',). Faune malac. Boh/iqur, p. 32, pi. [, «g. \.-^\ pi. Ht, Hl,'. 14-15.
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comme ooni|inniés dans leur ensemble ; ornés (l'oudulatioiis saillantes arnicies de

li^y-ères nodosités. — l<]pi(lenni; hrilhiiil silloiiin' de stries conocntriques peu

saillantes; d'un jaune fauve, un peu cendre vers les sommets, passant au fauve

noirâtre ou au noir verdâtre dans les parties antérieure et postérieure, avec des raies

concentriques d'un brun marron. — Intérieur na<n'é, ])lanchâtre. — Dent cardinale

solide, épaisse, pyramidale, de forme tric^onale. quelqueibis tronquée à son sommet

et présentant alors de petites denticulations ; lamelle latérale arquée, tràs allongée,

un peu épaisse, subfranii'ée à son extrémité. — Lip'ament solide, fort, de couleur

l)rune.

Dimensions :

T.ongueur inaximiuii 55-60 millimètres.

Hauteur maximum. . 30-32 —
Epaisseur maximum 23-26 —

Raitorts et différences. — UUiiio Jordaniens est très voisin do VCnio

eUijysoideus ; û sera cependant toujours facile de le distinguer : par son galbe gé-

néral moins elliptique, la partie postérieure étant plus allongée, moins élargie dans

son ensemble, plus rostrée
;
par le profil de son bord palléal qui est plus droit dans

sa partie médiane, et non pas régulièrement arrondi
;
par son bord apico-rostral

plus tombant: par ses sommets un peu moins déjetés vers la région antérieure,

ornés de tubercules plus saillants ; a l'intérieur, par sa dent cardinale plus large, un

peu moins dentelée ; enfin par sa lamelle latérale plus longue et plus infléchie.

Habitat. — Très abondant dans les eaux du Join-dain (F. de Saulcy); plus rare

dans le lac Tibériade (Letourjieux).

IJMU Gl<:Ni']ZARl':THANUS. LurouR.vKuy

i'I. XXI, lig. 4-6.

Vnio Grnrznri'.ihrintf. Letourneux, 1^81. In sched.

Description. — (Coquille solide, assez épaisse, peu pesante, d'un galbe ellip-

tique arrondi, un peu renflée vers les sommets. — Région antérieure courte, ar-

rondie ; région postérieure légèrement subrostrée, relativement courte par rapport

à la hauteur totale delà coquille ; rostre peu développé, arrondi, submédian ; bord

cardinal court presque droit; bord palléal subarrondi relevé à ses deux extrémités.

— Sommets corrodés, rejetés vers la partie antérieure, très larges, recourbés, peu

saillants, comme comprimés, ornés à leurs extrémités d'ondulations armées de

nodosités tuberculeuses. — i<]piderme brillant, avec des zones concentriques d'ac-
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croissement peu saillantes ; d'un jaune fauve passant au brun noirâtre vers les extré-

mités, avec les sommets gris cendré un peu foncé et des zones concentriques

brunes inégalement réparties surtout le test.— Intérieur nacré, blanchâtre. — Dent

cardinale élevée, déprimée, large à la base, pointue au sommet, triangulaire, striolée

sur la face antérieure ; lamelle latérale courte, infléchie, épaisse, striolée à son ex-

trémité. — Ligament épais, allongé, de couleur brune.

Dimensions :

Longueur maximum 56 millimètres.

Hauteur maximum 34 —
Epaisseur maximum 23 —

Rapports k r différences. — Dans le groupe que nous étudions, on peut con-

sidérer VUiiio ellijjsoidcus comme représentant la forme la plus régulièrement elli[)-

tique, VUnio Jordaniens la forme la plus allongée même subrostrée, et VUnio

Genezarethanvs \k îovmiQ la plus circulaire. Avec dételles données, il sera donc

toujours bien facile de distinguer entre eux ces différents Unies. UUnio Gene-

zerathani's a, en eflet, toutes proportions gardées, la plus grande hauteur par rap-

port à la longueur maximum : son galbe présente donc un profit plus court, un

ensemble plus arrondi, avec la partie postérieure moins rostrée. En outre, son bord

palléal est arrondi comme celui de VUnio ellipsoideus et non rectiligne-arrondi

comme celui AeVUnio Jordaniens ; son bord supérieur, par contre, présente plus

d'analogie avec celui de VUnio Jordaniens, tout en étant plus court. Ses sommets

sont moins déjetés latéralement que dans ces deux autres formes. A l'intérieur, sa

dent cardinale est plus acuminée, plus pointue à l'extrémité, plus mince dans son

ensemble, tandis qu'au contraire, sa lamelle latérale est plus courte, tout en étant

aussi épaisse

.

Habitat. — Peu commun. Les eaux du lac de Tibériade (Letourneux).

IINK» (tUELLôISIANUS, Bodrguignat

Unio Grell(ri.'<iiii,ns, BouRiiUiiiNAT, 1>^Ô6. Ainénitrs malacoloi/>ques,l, p. 165,1)1. XVll. iitc. i-4-

Desciuption. — Coquille de petite taille, relativement solide, épaisse, d'un galbe

e]li|)li({ue allongé, renflée vers les sommets. — Partie antérieure courte, arrondie,

bien développée; partie postérieure allongée, subrostrée, un peu acuminée; bord

cardinal un peu arqué, assez court ; bord palléal subrectiligne en son milieu, puis

arrondi à ses extrémités. — Sommets corrodés, renflés, proéminents, aigus à leurs

extrémités, recourbés et rejetés vers la partie antérieure, ornés de rugosités dis-
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posées en lamelles un peu parallèles. — Kpiderme lisse, brillant, érodé vers les

sommets
; d'un jaune (huve, plus foneé sur les bords marginaux, orné de faibles

stries concentriques dues ;i Taccroissenient. — Dent cardinale forte, solide, de

forme tri jionale ;
lamelle latérale assez élevée, allongée. — I.igament de couleur

brune, fort et robuste.

Dimensions :

Longueur maximum 30 millimètres.

Hauteur maximum 18

Epaisseur maximum 15 _

Rai-ports et différences. — UUaio Grelloisiamis, par son galbe général

elliptique, appartient encore au groupe de l' Unio ellipsoideits; mais c'est la forme

la plus petite du groupe. On le distinguera toujours facilement non seulement à

l'exiguïté de ses dimensions, mais encore à sa forme renflée, à ses sommets plus

saillants, armés d'ondulations presque parallèles, à sa dent cardinale trigone et bien

développée. On pourrait encore, comme taille, le rapprocher de VUnio timius dont

nous avons déjà parlé, mais le galbe de ces deux formes est suffisamment différent

pour écarter toute crainte de confusion.

Habitat. — Dans les eaux du Jourdain (de Saulcy).

4. —GROUPE DE l/UNIO LORTETI

UNIO LOKTETI, Logard
PI. XXI, Ûg. 7-12.

Vnio Lorteti, Locard, 18f-0.- Apud Lortet, Drag. prof. Tibériade, ,in Comptes rendus Acad Sciences
t. XCXI, p. 502.

Description. — Coquille solide, un peu épaisse, d'un galbe ovale-allongé, rostrée

renflée dans tout sou ensemble. — Région antérieure courte, arrondie, assez

relevée; région postérieure allongée, s'étendant en forme de rostre obtus, arrondi

a son extrémité; rostre submédian; bord marginal arqué; bord palléal allono-é,

presque rectiligne en son milieu, ou même légèrement subsinueux chez les jeunes

individus, arrondi à ses extrémités
; arête apico-rostrale peu saillante, rejetée

vers la crête ligamento-rostrale. — Sommets corrodés, fortement rapprochés du
côté antérieur, recourbés, un peu proéminents, renflés, ornés à leurs extrémités

de stries obsolètes, ou quelquefois plus saillantes, mais très irrégulières et toujours

peu nombreuses. — Épiderme brillant sur lequel apparaissent cependant les stries

d'accroissement, feuilletées dans la région rostrale; d'un jaune brun à peine

verdâtre, plus foncé vers les extrémités antérieure et postérieure, avec des zonules
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concentriques d'un brun noirâtre, — Intérieur nacré, blanchâtre, à peine rosé vers

les sommets. — Dent cardinale un peu épaisse, élargie à la base, ensuite déprimée

et aiguë, trigonale, très légèrement dentelée, quelquefois subbifide; lamelle laté-

rale presque droite, assez allongée, déprimée et striolée. — Ligament allongé,

solide, de couleur brune.

Dimensions :

Longueur maximum 58-60 millimètres.

Hauteur maximum 30-32 —
Épaisseur maximum 23-24 —

Observations. — Sans être très polymorphe VUnio Lorfeti présente cependant

quelques variations dont il importe de tenir compte ; ces variations portent sur la

forme plus ou moins allongée du rostre, et sur le galbe plus ou moins renflé de la

coquille. Nous établirons donc d'après cela les variétés suivantes :

Coquille plus régulièrement renflée dans tout son ensemble, depuis les sommets

jusqu'au bord palléal ; région postérieure plus allongée, avec un rostre plus acuminé,

plus aigu; bord palléal subsinueux; sommets plus larges, plus saillants, plus

réflécliis. C'est la var. elongata.

VUnio Lorteti, si abondamment répandu dans les eaux du lac Tibériade, se

retrouve également, comme nous le verrons plus loin, dans le lac d'Antioche. Tout

en conservant le même galbe, sa taille devient plus forte; il constitue alors une

var. major.

Rapports et différences. — Nous plaçons cette forme bien caractérisée en tête

de notre quatrième groupe; quoique déjà nettement rostrée, elle sert en quelque

sorte de passage entre les formes du groupe précédent et les formes encore plus

rostrées qui rentrent dans son groupe, et que nous aurons à comparer ensuite avec elle.

Habitat. — Commun: dans les eaux du lac Tibériade (Lortet, Letourneux).

UNIO TIBERIADENSIS, Letotirneux

PI. XXI, ûg. 13-15.

Vnio Tiberiadensis, Letourneux, 1881. Mss.

Description.— Coquille solide, un peu épaisse, d'un galbe oblong-allongé, rostrée

et renflée dans tout son ensemble. — Région antérieure très courte, peu développée,

arrondie, très relevée; région postérieure allongée, rostrée en forme de coin; rostre

médian, aminci à son extrémité, se terminant en pointe subaiguë; bord cardinal

oblique, court, arqué ; bord palléal allongé, arrondi dans sou ensemble et
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relevé à ses extrémités; crête apico-mstrale peu saillante, arquée et lorabaiite à son

extrémité postérieure. — Sommets corrodés, trôs rapprochés du côté antérieur,

recourbés, assez proéminents, un peu distants l'un de; l'autre, couverts à leur

extrémité d'ondulations irrégulières, parfois renflées sous forme de petites nodosités.

— Epidémie l)rillanl, tiini' de stries d'accroissement concentriques très atténuées
;

d'unjaune brun à peine verdàtre, passant au brun plus foncé vers les extrémités anté-

rieure et postérieure, pvec une série de zonules concentriques d'un Jjiuii noirâtre
;

sommets grisâtres.— Intérieur nacré, blanchâtre sur les bords, rosé vers les sommets.

— Dent cardinale épaisse, solide, subtriangulaire, fortement denticulée au sommet;

lamelle latérale assez allongée, arquée, peu élevée, à peine striolée à son extrémité.

— Ligament allongé, solide, de couleur brune.

Dimensions :

Longueur maximum 57 millimètres.

Hauteur maximum 30 —
Epaisseur maximum 23 —

Rapports et différences. — Dans le groupe que nous étudions, à mesure que

nous nous éloignons de VUnio Lorteti, le galbe de la coquille devient de plus en

plus cunéiforme par suite de l'allongement du rostre formé par la partie postérieure de

la coquille. Si nous comparons l' Unio Lorteti avec VUnio Tihcriadensis, nous voyons

que ce dernier a sa région antérieure plus courte par suite de son moindre déve-

loppement, la hauteur de la perpendiculaire abaissée du sommet est plus courte ; la

région postérieure est également plus étroite et plus acuminée à son extrémité ; le

bord palléal n'est plus droit ou subsinueux, mais bien arrondi dans son ensemble;

les sommets sont plus rapprochés du côté antérieur, de telle sorte que, à longueur

maximum égale, la corde apico-rostrale est notablement plus grande ; enfin la dent

cardinale est plus forte, plus robuste, moins trigone et plus dentelée.

IIaiîitat. — Ivare; les eaux du lac Tibériade (Letourneux).

UNIU TERMINALIS, Hourgdignat

Unio termtnoiîs, BouRGUlGKAT, 1852. 7V*7. nor. Saulcij Orient, p. 31,'n» 9.

— — BouRGUiGNAT, 1853. Dcscr. Coq., in Journ. de Conch, t. IV, p. 74, pi. III, fl|j. 7.

— — BouRGUiGNAT, 1853. Cot. raxs . moU. Satilci/ Otienf, p. 70, pi. III, fiir. i-6.

Description. — Coquille solide, un peu épaisse, d'un galbe presque subtrigone,

allongée, rostrée, convexe-renflée.— Région antérieure très courte, peu développée,

mais arrondie; région postérieure allongée, rostrée en forme de coin; rostre

submi'dian très aigu: bord cardinal, court, oblique; bord palléal très allongé.
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presque droit, arrondi à ses extrémités. — Sommets corrodés déjetés vers rextrémité

antérieure, i^ecourbés, saillants. — Épidémie brillant, noirâtre, devenant plus foncé

vers le bord palléal; intérieurnacré, blanchâtre.— Dent cardinale grosse, épaisse,

un peu dentelée; lamelle latérale forte, allongée, s'étendant sur toute la longueur du

corselet. — Ligament fort, solide, de couleur brune.

Dimensions :

Longueur maximum 55 millimètres.

Hauteur maximum • 27 —
Epaisseur maximum 22 —

Rai'PORTS et dib'férenges. — UUnio teritiinalis est voisin de VUnio Tiheria-

densis; on le distinguera cependant facilement : à sa région postérieure plus allongée,

plus rostrée, et partant plus étroite et plus aiguë à son extrémité; au profil du bord

palléal, qui est plus droit dans son ensemble, alors que celui de V Unio Tiberiadensis

est arrondi et relevé à ses extrémités, de telle sorte que pour une même hauteur

maximum, la partie antérieure, chez cette dernière coquille, paraît moins développée,

avec un 'profil moins arrondi; en outre, chez VUnio terminalis. les sommets sont

plus rapprochés l'un de l'autre; enfin la dent cardinale est moins forte, moins

dentelée, et la lamelle latérale plus allongée.

Gomme l'a, du reste, fait observer M. Bourguignat, VUnio terminalis présente

ceci de remarquable, c'est que sa partie antérieure ressemble à celle des Unios

platyrinchus^ et U. platyrinchoideus', tandis que par son rostre il se rapproche

de certaines variétés très ventrues et très aiguës de VUnio tumidus--.

Enfin, en dehors de la faune du lac de Tibériade, on peut encore comparer VUnio

terminalis k VUnio tigridis^ de Bagdad; on distinguera cette dernière forme : à

ses valves moins épaisses ; à son galbe un peu plus comprimé; à ses sommets moins

rapprochés de la partie antérieure ; à sa partie postérieure moins rostrée ; enfin, et

surtout à sa charnière qui possède une dent cardinale plus mince, plus petite et

plus allongée.

Habitai'. —- Lesoanxdu lac Tibériade (de Sauley).

' Unio plafyrincJius, Rossmas.sle.i, 1837. Iconographie, V et VI, p. 30, fig 383.

2 Unio plati/rinchoideui, Dupuy, 1849. Cat. e.ctramur. GaHiie, n° 33). — 1852. Ilist. ,nol'. France, p. 649,

tab. XXVII, fig. 16.

3 Unio lam'idus,Kvrezws, 1788. Nor>. Test, (jeu., p. 17, n" 3.

* Unio tiyridis, Bourguignat, 1853. Cat. rais. moll. Saulcij Orient, p. 771.
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UNI'» ri!(>SA(;UUS, Boi'iujiiKiNAT

l'i. XXI, lis,'. lO-n.

Unio prosacrus, Hourguignat, 1881. Mss.

Description. — Coquille solide, assez épaisse, relativement lourde, d'un galbe

lia peu allongé, ounéilbrine, ventrue dans la région des sommets, amincie vers

le rostre. — Région antérieure très courte, avec un profd presque droit ou subarrondi;

région postérieure allongV'C et rostrée ; rostre médian, aigu, aminci à son extrémité,

brusquement relevé à l'extrémité du bord palléal ; bord cardinal subarrondi,

oblique, court; bord palléal allongé, arrondi dans le jeune âge, puis droit ou même

subsinueux cliez les sujets adultes, arrondi à son extrémité antérieure, brusquement

relevé vers le rostre ; arête apieo-rostrale saillante, formant une double inflexion,

la première vers les sommets, la seconde vers le rostre. — Sommets corrodés, très

ra[)prochés de la région antérieure, recourbés, renflés, très saillants, ornés d'ondu-

lations tuberculeuses irréguliôres, assez rapprochées. — Epidermo lisse, brillant,

orné de stries d'accroissement concentriques, à peine sensibles , d'un jaune cendré

devenant d'un fauve verdàtre chez les sujets plus âgés, avec des zones également

concentriques d'un l)ruu plus ou moins foncé, passant au fauve cendré vers les

sommets. — Intérieur nacré, Idanchàtre, plus rarement un peu rosé chez quelques

individus ; dent cardinale solide, épaisse, subtriangulaire, légèrement denticulée
;

lamelle latérale allongée, arquée, un peu épaisse. — Ligament solide, allongé, de

couleur noirâtre.

DlMFXSlONS.

Longueur maximum 47-55 millimètres.

Hauteur maximum 25-."50 —
Epaisseur maximum 18-23 —

Rapports kt dikkiïrencks. — Uf'nioprosacrus est la coquillela plus cunéiforme

de toutes les Nayades de Syrie ; il est caractérisé : par sa région antérieure extrê-

mement courte, un peu arrondie chez les sujets de petite taille, presque droite (diez

les vieux individus
;
par sa région postérieure extrêmement allongée, se terminant

par un rostre pointu; par le renflement de sa partie antérieure qui contribue amsi

adonnera la coquille ce galbe cunéiforme; (;tc. Avec de tels caractères ITmo

prosnrriis ne saurait être (-(jnfondu avec aucun de ses congénères.

Habitat. —Assez abondant dans les eaux du lac Tibériade (Lortet, Lelourncux).

Ann. Mus. UI.
'^^
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GROLPE DK L'Uyin LUSILIFER

4

UNIO LUNULIFER. Kodrguignat

Unio hinulifer, BofROUloXAT, 1856. Améniiéx malacologiqucs, I, [i. 166, pi. XN'II, fig. 5-8.

Description. — (Coquille solide, épaisse, assez })esante, d'un galbe subtrigone,

régulièrement rentiée-convexe vers les sommets. — Région antérieui^e courte,

subovale; région postérieure allongée, subrostrée ; bord marginal arqué et court;

boi-d palléal presque droit, un peu sinueux dans sa partie médiane, arrondi à ses deux

extrémités. — Sommets corrodés, rejetés vers la région antérieure, accompagnés

d'une dépression antérieure immédiatement au-dessous de leur partie saillante et

qui simule la lunule des Venus: recourbés, saillants, ornés à leur extrémité de

petits tubercules et de rugosités lamelliformes irrégulières. — Epidémie lisse, d'un

jaune noirâtre plus foncé vers les extrémités, et orné de stries concentriques obsolètes

dues à l'accroissement du test. — Dent cardinale épaisse, élevée, trigonale; lamelle

latérale épaisse, allongée, un peu arquée. — Ligament fort et solide

Dimensions.

Longueur maximum ... 49 millimètres.

Hauteur maximum 31 —
Epaisseur maximum 22 —

Rapports et différences. — UUnio lunvlifcr est caractérisé d'abord par la

dépression antérieure située immédiatement au-dessous des sommets, dépression

que l'on retrouve dans la lunule des coquilles appartenant au genre Venus. !Mais,

eu outre, son galbe diffère de celui de toutes les Nayades que nous venons d'exa-

miner, par son profil camard dans la parue postérieure; ce profil résulte de

l'abaissement du rostre vers le bord palléal; ce bord est presque droit, tandis que

la ligne qui part du sommet et s'étend jusqu'à l'extrémité du rostre en longeant

extérieurement la coquille est fortement arquée.

Habitat. — Les eaux du Jourdain (de Saulcy).

UNIO ZABULONICUS, Bourgqignat

l'I. XXII, I1-. U-l:^.

Un,i) Zahvlonicus, Bourguignat, 18S1. Mss.

Description. — Coquille solide, un peu épaisse, assez pesante, d'un galbe

subtrigone-allongé. renflée-convexe dans son ensemble.— Région antérieure courte.
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arrondie ; iH^j^'iDii liosb'i'iciin' lai'i^v. mi [u'ii rostn'-e à sou o\.li'('iiiiti'' ; rosln- iiili'iicin'

aminci, sub:»i,i;ii ; boi-.l canliiial ari[iu'. i)I)liquc; bord j)all(''al i)resquc droit, ou

légèreniiMil siilwiiiiicux dans st)n luilii'u. [s'arrondissant à ses extrémités; arêt(>

apico-roslralo très voisine de la crête liiiamento-rostrali'. et foitcnu-nt arquée. —
Sommets corrodés, déjetés vers la [iirtie antérieure, recourbés, assez |u'(ii'iniiiciits,

ornés de nodosités irréu'ulières. omkdées. — Kpiderme brillant, iircsquc lis^c. un du

moins orui" de stries concentriques d'accroissement obsolètes: d'iiii jaune a peine

cendré, passant au liruu noirâtre vers les extrémités, et au brun cendré vers les

sommets, avec des zones alternantes, concentriques, fauves. — Intérieur nacré, bLan-

cbàtre sur les bords, rosé dans la ré^-inii d(>s sommets. — l)ent cardinale l'paisse,

subtrii>'oue, à peine dentelée, lamelle lati'i'ale c(Huie. Ibrte. arqufV. — Liiiament

brunâtre, fort et robuste assez allongé.

Dimensions.

Lmii(ueui" maximum •"•O millimètres.

Hauteur maximum 31 —
Hlpaisseur maximum. . . , ~i —

llAi'i'dUTs KT WKFÉRENCES. — liluio y^KÙulo/iicK.s r.si tves voisin d(j Vf'/iio

/"/ii'/i/r,\- il eu diffère cependant par plusieurs points, (-liez Vf'/n'o Z(if»il(>ninis.

nous ne retrouvons plus la lunule caractéristique de Vl'iiiii lnniiUlcr; en (Uilre. son

galbe est inoins renflé dans l'ensemlile de la coquille; le profil supérieur de la

région postérieure est plus arrondi, plus anpu'; le rostre est eneurc! plus [irès du

bord pall('al, ce qui contribue à dnnner à la coquille un L;albe toujours plus caniani
;

les sonnnets sont également ondulés, mais ces ondulations sont moins saillantes,

moins tuberculeuses ; enfin, à l'intérieur, la lamelle latérale est plus forte, plus

courte et plus arquée.

Uauitat. — Le r^ae Tibériade (Letourneuxj.

Genre CORBICULA. von Muhlfeld

CORHICl'l.A SAILCVI, l'ellUGIIIGNAT

Ci/rena •Snulri/i, HounuuiGNAT, 1868. MdII. nnitr. lit ij.. \i. 'M'i, \i\. \LV, (i^^. G-'J.

Descrution. — « Coquille inéquilatérale, épaisse, ventrue, reafioe surtout vers

la région des sommets.— Test grossièrement sillonné par des striations transverses,
^

irrégulières, plus ou moins fortes et saillantes. — Partie antéi-ieure arrondie; partie
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postérieure peu développée, comme tronquée. — Epidémie d'un fauve-corné, d'une

teintejaunacée vers le bord inférieur.— Nacre intérieure d'un ton violacé. —Sommets

proéminents, recourbés, toujours dénudés, à extrémité assez aiguë. — Gbarnière

forte et robuste. Deux dents cardinales élevées, subtrigonales, disposées en forme de

V renversé.— Dent latéro-antérieure composée de deux lamelles d'inégale grandeur,

une externe, peu saillante, qui suit le contour marginal; une seconde, interne fort

allongée, légèrement sinueuse, allant en s'amincissant à partir des dents cardinales.

Dent latéro-postérieure également composée de deux lamelles dont une fort allongée,

comprimée, peu saillante, et l'autre, plus externe, aussi peu saillante que l'autre,

mais d'une forme trigonale très allongée. — Ligament très court, robuste, et très

proéminent. » (Bourguignat.)

Dimensions :

Longueur maxiiuum 36 millimètres.

Hauteur maximum 35 —
Epaisseur maximum 16 1/2 —

Rapports i-it différences. — Le Corhicula Saulcjji est surtout caractérisé par le

mode d'ornementation de son test, qui paraît terne, rugueux, grâce aux nom-

breuses striations concentriques grossières et irrégulières qui sillonnent la surface

entière des valves. Chez le Corhicula flmninalis, au contraire, ce même test est

brillant et orné d'élégantes côtes concentriques, régulièrement distantes, laissant

entre elles un espace lisse,

Hap-itat. — Les eaux du Jourdain (de Saulcv).

CORlîICUI.A FLUMINALIS, Mui.ler

PI. XX/;, liiî. 17-18.

Tellinit /l^miiiali^, Muller, 1774. Verni, lerr. et /lue. /lisL, 11, p. 'Mb, iv 39Ù.

— flmiatilis, MiJLLER, 1774. Verm. terr. et ftuv. hist., 11, p. 205, no 392.

Venus /luminalis, Chemsita, 1782. ConcJi. otb., t. VI, p. 319, U»l). XXX, fiy. 320.

— lUivlalilis, Ghemnitz,1782. Conch. cal/., t. VI, p. 320, tab. XXX, fig. 321.

Cyyena orienlalis, Lamarck, 1818. Aiiim. sans verl., t. V, p. .552, ii" 2.

— cor, Lamarck, 1818. Anhn. sans vert., t. V, p. .552. n" 3.

— /'Mi-CKta, Lamarck, 1818. Anim. sans vert., t. V, )). 552, ii» 4.

— consobrina. Caii.lauu, 1823. Vu,/, à Mth'oé, Allas, t. il, pi. LXl, fig. 10-11 ; t. IV (1827). p. 263.

— fluminalis, Bourguignat, 1853. t'at. rais. moll. Saidcij. Orient, p. 70.

Description. — Coquille inéquilatérale, subtiiangulaire, un peu épaisse,

ventrue, fortement renflée vers les sommets. — Région antérieure concave dans sa

partie antérieure ou presque droite, puis arrondie dans le bas, plus développée que

la région postérieure; région postérieure largement convexe, arrondie dans le bas;

bord inférieur arrondi. — Sommets très proéminents, recourbés, aigus à leur
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exln'MuiU', lén-èrcincnt incliîR's vers la partie aiitérii'uiv. parfois un \u'n dénudés

chez les sujets séiiik's.' — Testoriu' d'c'léi^antes costulations concentriques, réguliè-

rement et progressivement espacées, Unes, minces, laissant entre elles un espace

liln-i' lisse, é^-alà environ une fois et demie l'épaisseur de la côte.— Epidémie brillant,

d'un i:\iuic plus ou moins foncé, passant au brun noirâtre sur les côtés et vers les

sommets, avec des zones irrégulières, concentriques, de même nuance, — Intérieur

nacré blanchâtre vers les bords, un peu violacé sous les sommets.— Charnière forte

et robuste; doux dents cardinales subtrigones, un peu acuminées. disposées en

forme de V renversé; dont latéro-antérieure composée de deux lamelles subégales,

l'une externe ordinairement plus saillante, qui accompagne le bord marginal, l'autre

interne plus forte, un peu sinueuse, un peu plus allongée, allant en s'atténuant

à partir des sommets, finement striolés sur sa face externe; dent latéro-postérieure

éo-alement composée de deux lamelles, celle interne plus forte, plus saillante, plus

allono-ée. un peu infléchie en dedans, striolée sur sa face externe. — Ligament très

court, saillant, f<n't, d'une coloration fauve-cornée.

Dimensions. La taille du ("orbicida fluminalis est essentiellement variable,

plus variable encore que son galbe. Nous donnons ici les principales dimensions

de deux individus bien adultes, péchés dans le lac de Tibériade.

Longueur maxiinuin •• • 17-27 millimètres.

Hauteur maximum 20-28 —
Épaisseur maximum. . ,

16-21 —

Rai-i'ORTs kt différences. — .Malgré son polymorphisme soit dans le galbe

«énéral, soit dans la taille, le Corhicula fluminalis, comme nous l'avons déjà fait

observer, se distinguera toujours facilement du Corbicula Liiynesi par le mode

de costulation qui orne son test.

Habitat. — Très commun: les eaux du lac de Tibériade cl du .Jourdain

(deSaulcj, Lortet, Lctourneux, etc.).

CORlilCULA SYIUAGA, Bourguignat

l'I. XXn. lig. 22-24.

Corbicula Syriaca, RouK'iUlONAT, 1882. .U.v.s-.

Description. — Coquille d'un galbe subtrigone un pou allongé, renflée dans la

région des sommets, un peu atténuée vers les extrémités, au test solitle, assez

épais. — Région antérieure régulièrement arrondie; région postérieure plus

développée que la région antérieure, un peu plus saillante, moins large, mais

éo-alement arrondie ; bf)rd inO-rieurtrès largement arrondi, — Sommets très proémi-
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nents, recourbés, crochus, aigus à leur extrémité, submédians, le plus souvent

dénudés. — Test orné d'élégantes costulations concentriques, régulières, et pro-

gressivement distantes, laissant entre elles un espace iiljre égal à au moins deux fois

leur hauteur. — Épidémie brillant, d'un jaune un peu clair, plus foncé sur les

bords, avec des zones irrégulières d'un marron foncé.— Intérieur nacré, d'un violet

plus ou moins foncé, irrégulièrement teinté, plus foncé vers les sommets et vers les

bords. — Charnière bien développée présentant les mêmes cai'actères que chez

l'espèce précédente, mais avec les dents cardinales plus fortes et plus saillantes, et

les dents latérales plus courtes et plus aiguës, seulement striolées sur les faces

internes. — Ligament fort, solide, robuste, un peu allongé, d'un marron foncé.

Dimensions:

Longueur maximum 19-24 millimètres.

Hauteur maximum 17-21 —
Epaisseur maximum 11-16 —

Observations. — Gomme on peut le voir d'après les dimensions que nous venons

d'indiquer, le Corbicula Syriaca présente tout autant de variations dans sa taille

que le Corbicula flu.minalls. On observe également un certain polj-morphisme

dans le rapport des contours antérieurs et postérieurs ; la région postérieure tout en

étant toujours un peu plus développée que la région antérieure, affecte un profil plus

ou moins large et surtout plus ou moins haut, mais sans pour cela perdre de ses

caractères. Ajoutons que la description que nous venons de donner a été faite sur

des sujets provenant du lac d'Antioche, où cette forme paraît beaucoup plus commune

que dans les eaux du lac de Tibériade.

R-APPORïs ET DIFFÉRENCES. — Le Corbicula St/riaca a plus de rapport avec le

Corbicula Feliciam qu'avec le Corbicula fluminalis ; en eiîet, nous voyons qu'il

a ses sommets submédians et non pas déjetés vers la région antérieure. Ce qui

le caractérise surtout, c'est sa forme large; sa hauteur est toujours beaucoup plus

petite que sa largeur; c'est donc l'inverse de ce que l'on observe chez le Corbicula

fluminalis, et quoique sa taille soit plus petite que celle du Corbicula Feliciani, il

est encore proportionnellement plus allongé dans le sens de sa longueur; enfin,

comparé à cette dernière espèce, ses côtes sont plus écartées, ses dents cardinales

plus acuminées, et ses lamelles latérales plus courtes et non denticulées en dessus.

Habitat. — Cette forme paraît commune aux lacs de Tibériade, d'Antioche et

d'Homs
; mais elle est toujours rare dans le lac de Tibériade.
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Genre MELANIA, Lamarck

MELAMA TIHERCULATA, Muli.kh

Neritatubcfculata, Mulleh, 177'». Vcnn. tcrr. et flm- '"'''•• ". !' l-'l-

Sirombus costatus , Schroteb, 1779. Flussconchyl.,^. 373. pi. VIII, fi^. l'i-

Melanoidcs fasiolata, Ot.iviEn, 1804. Voy. emp. Ollom., vol. 11, p. 10, pi. XXXI, fiji. 7.

Mclnnia fasriolala, LamaRck, 1822. Ani>n. sans vert., vol. VI, 2» part., p. 167.

— luberculata, Bourguignat, 1853. Cat. rais. moll. Orient, p. C5.

Description. — Coquillo un peu allonii'éc, conique, turriculée; assez solide,

subopaque, d'une teinte fauve corné ou fauve clair chez les jeunes sujets, passant

au brun foncé chez les individus adultes; l'extrémité de la spiiv et la partie avoi-

sinant la suture dans le haut de chaque tour de coloration [ilus claire. — Test

élégamment sillonné de stries spirales plus ou moins fortes et régulières, interrompues

par des côtes transverses plus fortes, donnant au test un aspect subtuberculeux; ces

côtes toujours atténuées a la base du dernier tour.— Spire aiguë, lancéolée, à sommet

petit et aigu ; douze à quatorze tours de spire, peu convexes, croissant régulièrement,

séparés par une suture bien marquée, un [)eu arrondie dans le bas. — Ouverture

elliptique, anguleuse a sa partie supérieure, presque arrondie à sa partie inférieure;

bord simple, aigu; columelle violacée, légèrement dilatée et réfléchie vers la base;

bord externe arqué en avant ; bonis marginaux n'-unis par une callosité assez forte.

Dimensions ;

Hauteur totale. . . . , 23-40 millimètres.

Diamètre maximum ^' H

Rapports et DiKi-iaucNCKS. -LeMelania luberculata du lac de Tibériadc difFèro

un peu des nombreuses formes déjà signalées et si bien décrites ou figurées par

M. Bourauignat \ Aussi avons-nous tenu .1 en donner la description. Cette

nouvelle variété, ou var.^'/o/;^a;«, diffèr." des formes algériennes et égyptiennes :

par son galbe plus allongé, plus lancéolé, i)lus acuniin.'- au sommet; par le test

plus solide, plus épais; par une coloration épidermiqiio plus foncée, sans flammules

' Bourguignat. im'i.Malacologi-; de CAhjèri; vol. 11, p. 2.5'), pi. XV, fi-. 111.
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longitudinales; pai- la coloration violacée de la cokiraellc, etc.; ses côtes longitudi-

nales sans être aussi accentuées que dans la var. costata des environs de Gonstantine%

sont cependant plus régulièrement marquées que dans toutes les autres figu-

rations données par M. Bourguignat; elles descendent, en outre, jusque sur le

milieu du dernier tour, ce qui donne un cachet de régularité à l'ensemble de

l'ornementation. Chez les sujets séniles, ces côtes longitudinales s'atténuent, et

les stries transversales paraissent finement subdenticulées sur les sept ou huit

premiers tours.

Observations. — Le Melania tuberculata est très communément répandu

dans tout le nord de l'Afrique ; il vit dans des conditions d'habitat très différentes.

On l'a récolté dans des ruisseaux aux eaux pures, fraîches et courantes, dans des

sources, des mares et des marécages, et jusque dans les schotts. Au pied du rocher

de Gonstantirie, en Algérie, on le trouve dans des sources thermales à 32° centigrades.

Nous ne saurions passer sous silence la curieuse observation faite par le docteur

Louis Raymond' sur les moeurs de ce mollusque. Comme le Chromis pater-

familias àalac de Tibériade, le Melania tiibercidata donne asile à ses petits pendant

la nuit. Chaque soir, les jeunes sujets rejoignent la même mère et se cachent dans

une poche renflée communiquant avec l'extérieur, située sous le collier, à la partie

antérieure et en arrière du cou. La poche ainsi remplie fait saillie et peut recevoir de

vingt-cinq à trente individus de différente grosseur. Eclos sous le bénéfice

de l'ovoviviparité, ces mollusques participent ainsi à la vie extra-utérine à la façon

des jeunes Marsupiaux.

Habitat. — Très commun sur les rives du lac de Tibériade.

MELANIA ROTHIANA, Mousson

Melania lîolhkina, Movss,oy, 1861 .C07. ;vr. liotli, \i. Gl.

Observations. — ^L le professeur Mousson et le révérend Tristram ont signalé

sur les bords du lac Tibériade un Melania Rhotiana, voisin mais pourtant thfférent

du Melania tuberculata. A ce sujet, ils déclarent tous deux n'avoir point rencontré

de sujets vivants, et dès lors ils expriment la ])ossibilité de la subfossilisation de

cette espèce qui aurait disparu de nos jours. M. le docteur Lortet n'a point, il est vrai,

retrouvé le Melania Rothiana, mais il n'admet point cette idée de subfossilisation.

Pour lui, cette espèce comme la précédente vit localisée sur un ou plusieurs points

' Slrombus costidus^'S'iXiviAw, Loc. cit.

2 Louis HayiiKHi'l, 185'i. Rccherch(>s aiiatoinu-pliysiulogiques .sur les ukjIIusijuc.s île l'Algérie, iii Jouni. CoikIi.,

t. m, p. 3i5, ij" 1.
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tlomirs ilu lac, l't c'est jiar le drayagc (iiTil laul espérer pouvdir la ivrolln-. C'est

ainsi qu'il a liii-iuriuc ranpiuh' un iininhiv cmisidiTahlo de Melania cosiitla, espèce

(jui est, du reste, plus almiiilaiili'.

Nous croyons mlcrcssanl de reprodiiiic ici la dia^'Hoso de cette Mélanie, telle

qu'elle a été donnée pai' M. Mousson.

Description. — «^ T. h,ipcrfova1(i, cjjUndmcrd-htrrlId, ^n'iilspiidla, ctdcareo-

(ilbn. Sj)/ra rcgularis, Iniie accrescens; sv.nuao drcolhilo : sidurasiiJiiitijirrssui,

filnri. Anfractm rcmanentr.s 7 (restiivii V^- II), plano-convexi, s/iprris /iris- .7,

rosi (dis validis secatis, circumdafi : ultinuts ad bitsim Jincis spiralihus I. in

columellam minorihvs, ornafus. Apertura angusto-ovalis ; margine deœtro rn-l,,^

infra nrrvaliiu sid/produclo, sinistro lamina teniii cnUosa vesfi/o: rohinii'lln

(rnssiiiscii/d^ uiiijidatiiii in Doirr/ineiu husidriii currata . ^) (Mousson.)

DiMicxsiONs:

Long, (restilula): 'Sy. — Diam. : (>, .5 r,iili.

Apert. lonr;.: 6, .">; — Lai.:'.] ,,nll.

Kai-i'orts kt Dii'KKRKNCES. — L'cxprcssion du calcareo-alha donnée dans cette

diagnose se rapporte évidemment à des inilividns morts. Il faut doue avouer ([uo

nous ne connaissons pas eneoi'c la véritable coloration iln Melania Rolltinna.

Qi'.oi qu'il en soit, le petit nombre dos lignes spirales des tours supérieurs, leur

relief, la grosseur des côtes transverses, augmentant du sommet à la base de (i a 11.

la forme plus allongée, la cnlumelle ("paissie descendant plus loin vers l'angle

inférieur de l'ouvertui-e, etc., [x-rmettront toujours de distinguer le Mdania
Uolhimin du Mclaiiia InlxTcidnia (pii l'accompagne.

HABn'AT. — Les boi'ds du la^s de Tibi'riade (Mousson, Tristraiu).

Genre MELANOPSIS. Ferussac

I. OROL'I'K 1)1- MKr.AXOPSIS I! UCriXO ID K A

iMKLA.xoi'sis i;rr,r[\ni!)i.: \. (^mvikh

Meîania hw^ciiioidea, OiAViF.n, 1801. Vo;/. e»ii>. Oit., t. I, |i. 2'3~, pi. Wlll, fi:,'- >"'•

MeUinopsis hurcinoidea, Ferussac, IS2.3. J1/o;i. Melanopsis, p. 19 (|)ars).

DKscRii'riox. — Coquille imperfoi'i'c. d'un ualbe ovoïde-conique, constituée par

une spire peu élevée, mais également conique. —Test brillant, presque lisse, solide,

opaque ou subopaque, -avec une large bande brune couvrant presf[ue entièrement

Ann. Mus. ni. 2d



2:28 MALACOLOGIE

chaque tour de spire. — Spire acuminée, convexe-conique, terminée par un sommet

petit, aigu chez les jeunes individus, rongé chez les sujets séniles; sept à huit tours

de spire presque rectilignes, à croissance régulière mais rapide, séparés par une hgne

suturale superficielle, peu apparente ; dernier tour grand, convexe à sa base. —
Ouverture ovale-arrondie, se prolongeant à sa partie supérieure sous la forme d'une

petite fente étroite plus ou moins allongée; bord extérieur droit, mince, tranchant,

largement convexe dans son ensemble; bord inférieur arrondi, un peu descendant;

bord columellaire fortement échancré dans le bas. — Columelle légèrement courbée

et infléchie en avant vers sa partie basale, brusquement tronquée à son extrémité.

— Sinus de la truncature très pi^ononcé, profond, arrondi. — Callum blanchâtre,

violacé, épais, s'étendant sur le bord columellaire et formant à la partie supérieure

de l'ouverture un renflement parfois très accentué.

Dimensions :

Hauteur maximum 18-22 millimètres.

Diamètre maximum . 8-11 —
Hauteur de l'ouverture 10-12 —
Largeur de l'ouverture 5-6 1/4 —

Rapports et différences.—On a bien souvent confondu les Melanopsis bucci-

noidca, M. Maroccana ei M. prxmorsa. Ces trois formes sont cependant parfai-

tement distinctes. Elles ont d'abord un habitat différent. Le Melanopsis prsemorsa

est une forme africano-européenne qui ne se trouve pas en Asie. Le Melanopsis Ma-

r(9cm;m est plus particuhèrement propre à l'Algérie; cependant M. Bourguignat en a

reconnu la [)résence dans les eaux chaudes de Brousse, en Anatolie. Quant au Mela-

nopsis haccinoidea, c'estla forme essentiellement asiatique. Si nous comparons ces

trois formes ensemble, nous voyons que le Melanopsis 6^(cc^;;o^W^« a toujours sa ligne

suturale su}:erflcielle, très peu marquée, de telle sorte que les tours se succèdent

les uns aux autres sans s'étager, ce qui n'a lieu ni chez le Melanopsis prcemorsa,

ni chez le M. Maroccana. Le profil général des Melanopsis Imccinoidea est donc

plus droit, plus lisse, plus régulier. Son dernier tour est uniformément convexe,

tandis que celui tUi Melanopsis prœmorsa est obtusément anguleux à sa partie

supérieure, puis aplati dans la partie médiane, et celui du Melanopsis Maroccana

anguleux à sa partie supérienre, puis un peu concave dans sa partie moyenne.

Enfin, chez le Melanopsis buccinoidea, l'ouverture est plus arrondie que chez

ses congénères, avec sa columelle un peu moins torse; la spire est plus convexe-

conique, etc.

11 est à remarquer, relativement aux individus du lac de Tibériade. qu'ils ont

ordinràiementle callum violacé, très épais, et toujours accompagné, dans sa partie
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supérieure, (ruii l)<)uton saillaul iiui \ iful coiiiiu.' lermiiier la iiartie anguleuse de

rduvci-ture. Oii-iiit au polymorphisme ([ue Ton peut observer dans cette coquille, il

porte : sur la laill' plus ou moins forte, ainsi que cela ressort des dimensions que nous

avons intliquées;sui- le galbe [ilus un moins ventru de la coquille; sur le dévelop-

pement plus ou moins considérable du callum : sur l'érosion ou la non-érosion du

sommet, etc. Mais, quoi qu'il en soit, la coquille conserve toujours ce même carac-

tère bii'U défini.

Habitat.— Le Mclanopsis huccinoidra est très commun dans toute la Syrie,

la Palestine, etc. 11 a été rapporté en abondance des bords du lac de Tibériade

par M. le docteur Lortet. Nous aurons également à eh signaler la présence dans les

eaux des lacs d'Antioche et d'IIoms.

2. --GROUPE un MELAN\OPiil s CDSTATA

MELAXOPSIS COSTATA, Olivier

Melaitia coslata, Olivieu, 1801. Voy. emp. Ott., vol. Il, p. 2'J4, \>\. XXXI, fig. 3.

Melanopsis costata, Ferussac, 1823. Moiwr/r. Melan., p. 150, [il. I, (ii;-. l')-15 (pars).

Description.— Coquille imperforée, lancéolée, conique-turritellée.— Test solide,

à peine subopaque, brillant, lisse, d'un brun-noiràtre ou olivâtre plus ou moins

foncé; orné de costulations longitudinales ou un peu obliques, saillantes, en nombre

variable, s'étendant sur toute la hauteur de chaque tour de spire et formant un

léger rontlement subtuberculeux vers la ligne suturale; espace intercostellaire sensi-

blement égal ou à peine plus grand que la costulation. — Spire acuminée, terminée

par un sommet petit, un peu aigu; huit à neuf tours de spire étages, terminés à la

suture par un méplat correspondant à la ligne subtuberculeuse des costulations, à

croissance régulière, mais ra[»ide; le dernier tour plus grand; suture assez profonde,

très accentuée. — Ouverture ovale-oblongue toujours plus petite que la moitié de

la hauteur totale de la coquille, aiguë dans le haut, se prolongeant à sa partie supé-

rieure sous la forme d'une petite fente étroite plus ou moins allongée. — Columelle

légèrement courbée et un peu infléchie en avant vers sa partie basale, brusquement

tronquée à son extrémité. — Sinus de la troncature très prononcé. — Péristome

droit, aigu; bord columcllaire violacé; bords marginaux réunis ].ar un callum

violacé épais, Inljeri-iileux dans 1(3 haut.

DlMKNSIONS :

Longueur totale • 18-23-36 millimètres.

Diamètre maxinium. . . . .

8-10-11

Hauteur de l'ouverture. . . •

8-11-1,-

Largeur de l'ouverture •5-6-G l/~.
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Rapports et DiFFiiRKNCKs. — Le Mrlanojjsis costala avec ses caractères tout

particuliers basés plus spécialement sur la disposition de ses costulations ne saurait

être confondu avec aucune autre forme. C'est un type qui n'a d'analoi^ie qu'avec

l'espèce suivante. Aussi doit-il. à juste titre, être considéré comme le tj'pe de tout

le groupe des Melanopsides costulés de l'Orient.

C'est, du reste, une fornie assez polymorphe, car on peut observer dans la même

station les var. obesa, exigua. elongnta, etc. Les qualificatifs de ces variétés les

définissent suffisamment sans qu'il soit besoin d'avoir à y revenir davantage.

Habitat. — Le Melanopsis costala et ses variétés est très communément

répandu dans les eaux des lacs de Tiliériade. d'Antioche et d'Homs.

MKLANOPSIS .lORDAXICA, Rotk

ilHmtopsis costald (var. Jordanica), Roth. 1839. Moll. x/.rc., \i. :i5, pi. II, fig. 1.', 13.

— Jordanica, Moi'SSon, 1801. Criq.rfc. Kofh, p. 5U.

Description. — Coquille imperforée, d'un i^allie ovoïd,', court, renflé, ventru,

formé par une s[iire étagée. acuminée à son extrémité. — Test solide, épais,

subopaque, lisse, brillant, orné de grosses costulations longitudinales, un peu

obliques, et de deux à trois Ijandes transversales d'un noir rougeàtre très foncé, se

détachant sur nu fond plus clair; costulations souvent grossières, mais sensible-

ment subégales, s'étendant sur toute la hauteur de chaque tour, souvent un peu

tuberculeuses vers la ligne suturale. — Spire courte, acuminée à son extrémité,

composée de à "tours peu convexes, bien nettement étages les uns au-dessus des

autres, à croissance régulière et un peu lente, séparés par une suture très accentuée;

dernier tour peu dévelop[)é proportionnellement aux autres. — Ouverture ovale-

arrondie. sensiblement égale ou un peu plus grande que la moitié de la hauteur

totale de la coquille, terminée à sa pai-tie supérieure par une fente très étroite, un

[)eu courte ; bord externe, droit, mince, tranchant, arrondi surtout dans le ])as ;

])ord inférieur, largement arrondi; ])ortl coluinellaire concave surtout à la partie

inférieure. — CoUumelle légèrement cmirliée et un peu infléchie en avant vers sa

[•artie basale. — Calluni d'un blanc violacé, épais, s'étendant sur tout le bord

columellaire. accompagné d'un renflement noduleux vers la iente du sommet de

l'ouverture.

Dimensions :

IjOugiieur totale. . ... .17 millimètres.

Diamètre maximum. . ... S 1/2 —
Hauteur de l'ouverture. . . . 8 1/4 —
Largeur de l'ouverture. ... .à —
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Observations. — I.,' Metdiiojjsis Jordanira a loiir ,i Idiu- ,:t(' r^onsidéré comme
variété et comme espèce. Dans le principe, Roth n'en foisait qu'une sira[)le

variété, mais très nettement détinie ilu Melanopsis costaUi. C'est ainsi que
M. Bourg-uiiirnat l'avait à son tour envisagé', tout en faisant voir ({nrllc (liifércncc

il existe entre le type et la variété. M. Mousson a cru devoir l'ériger en espèce, en

disant qu'il « existe bien peu de variétés qui jouissent d'un ensemble de caractères

aussi prégnants que ceux ([Uf présente la M. Jordanica, reueillie par centaines

d'exemplaires dans le lac de Tibérias ». Nous admettons cette dernièn' niani."'i-ede

voir qui a été également reconnue par ^I. Bourguignat.

îLvppoRTS KT DiFKKRENCi:s. — Le Melanojnis Jordanira diffère d(jnc du Mela-
nopsis Costata : par sa taille plus petite; par son galbe beaucoup plus court, plus

renflé, plus ventru ; par sa spire moins élancée, avec des tours plus étages, séparés

par une suture plus profonde, croissant, en outre, plus lentement et plus réguliè-

rement; par son ouverture toujours égale ou à peine plus grande que la moitié de

la hauteur totale de la coquille, et non jamais ])lus petite
;
par ses bandes colorées

qui ornent le test; par ses costulations plus grossières, etc.

Il existe plusieurs variétés importantes à signaler, M. Mousson a déjà indiqué-

une MXY.irregidarisqm habite le lac deTibériade, et qui eât caractérisée par sa taille

plus faible que le type, sa forme plus contractée, l'inégalité de ses côtes, qui sont

tantôt fortes et distantes, tantôt minces et serrées, tantôt enfin, faibles et à peine

accusées. Quant aux var. ohsolHa et ?nmor indiquées par Martens^ elles ne figurent

pa> dans la faune du lac de Tibériade.

Habitat. — Très commun dans les eaux du Jourdain et du lac de Tibériade.

Genre THEODOXÏA. Denys de Montfort

THEODOXIA JUKDA.XI, IJuttler

t\tirita Jordani, Buitler. Mss.

— — SowERBY, 1832. C'o/»c/i. i7/i(4V.,AV«<ma, %. /|<J.

— — Roth, 1839. Molbisc. siiec. dissert, inauf/.. p. 26, t:il). Il, fig. 14- lij.

Theodoxia Jordani, Bourguignat, 1880. Mss.

Description. - -Coquille imperforée, globuleuse-conoïde, ventrue. — Test solide,

épais, brillant, orné de striations longitudinales ou un peu ol)liques, très fines,

> Bourguignat, 1853. Moll. SauUy, \t. (û.

= Mousson, 1861. Coq. Roth, p. 60.

' Martens, 1874. Vorderasiat. Cunch., p. 33, |.l. V, fig. 3'.), 40.
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visibles à la loupe seulement, régulières et régulièrement espacées ; d'une coloration

brune ou noirâtre monochrome, ou zébrée de lignes fulgurantes plus claires. — Spire

assez élevée, conoïdale, terminée par un sommet petit, obtus, légèrement érodé
;

trois à quatre tours peu renflés, à croissance très rapide, le dernier tour très grand,

faiblement aiTondi à sa naissance, avec une partie médiane subplate ou même sub-

sinueuse chez les sujets séniles. — Ouverture oblique, semi-lunaire, plus haute que

large, intérieurement blanchâtre ou un peu violacée; labre columellaire droit, épais.

— Péristome droit, aigu ; bord supérieur infléchi ; bord inférieur largement arrondi
;

bords marginaux réunis bien en deçà du labre columellaire par une callosité pariétale

blanchâtre ou \iolacée, très épaisse, bombée, calleuse.

Dimensions :

Hauteur totale , . 7-H millimètres.

Diamètre maximum 5-8 —

Rapports et différences. — Le Theodoxia Jordani est très polymorphe ; son

test est tantôt d'une seule teinte brune plus ou moins foncée, tantôt zébré ou

flammulé; comme l'a fait observer très judicieusement M. Bourguignat, sa spire

quoique toujours ovalaire dans le sens de l'axe, n'en prend pas moins également

une apparence ou conique ou plus ou moins pyramidale; un de ses principaux

caractères réside dans le profil du dernier tour qui est ou méplan à son extrémité,

(juméme un peu subsinueux; enfin, comme chez lesMélanopsides de la même station,

le bord columellaire est très épais et même gibbeux en arrière. Cette même forme

vit à la fois dans le lac de Tibériade et dans le Jourdain ; malheureusement nous

n'avons pu com})arer les échantillons de ces deux habitats, n'ayant eu entre les

mains que des individus du lac.

Habitat. — Très commun; le lac de Tibériade (de Saulcy, Lortet, etc.); le

Jourdain (Buttler).

THEODOXIA MIGHONl, Iîourguignat

Nerita Michoni, Bourguignat, iS52. Tesl. noc, p. 21, ir> 1. — 1853. MdH. Sautci/, p. 70, pi. II, tî;^-. 48-51.

Theodoxia Michoni, Bourguignat, 1S80. ]\Iss.

Description. — Coquille imperforée, de petite taille, d'un galbe ovoïde-

globuleux. — Test solide, brillant, épais, très légèrement ridé transversalement,

t<jut en étant sillonné de stries longitudinales extrêmement fines; d'un noir uniforme

des plus foncés.— Spire très petite, composée de deux tours et demi, le plus souvent

corrodée à son extrémité, le dernier tour plus grand, arrondi à peu près régulièrement

dans tout son ensemble. — (ouverture oblique, presque arrondie. — Péristome
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circulaire, avec le boni intornc comprimé cii avant et 1res calleux on arri("'i'o; bord

mnriiiiial droit ; Itnid rxiciiii' diMiii-circulaire, fraiiclianl. noirâtre à l'inb^'ienr. —
Calluni très épais, d'ini lun violacé ou brunâtre.

DlMIlNSIONS: ,

Hauteur totale 5-7 millimètres.

Diamètre maximum 6-9 —
Ohskrvations. — M. Bourguignat, ou établissant cette espèce, a signalé une var.

minima. dont nou-^ donnons les dimensions, et caractérisée, en outre, par une

gibbosité du calluiu plus considérable et plus médiane que dans le type. Cette variété,

rencontrée dans les eaux des environs de 'l'yr. paraît également se retrouver

chez les individus îles lacs de Tibériade et d'Antioche; mais ici, ces caractères ne

sont pas très nettement accusés; c'est une simple tendance.

Rapports ET différences. — Par sa taille toujours petite; par sa coloration

absolument noire sans aucune variation, par son galbe globuleux avec le dernier

tour arrondi et non méplan, il sera toujours facile de distinguer le Theodoxia

Mic/ioni <\n Theodoxia Jordani lorsqu'ils seront rencontrés dans les mêmes eaux.

IIai'.it.vt. — Le Theoioxia Michoni a été signalé dans plusieurs stations de

l'Asie ^Mineure. Le révérend Tristram ne l'a cependant récolte; ni dans le lac de

Tibériade. ni dans lo Jourdain. Î\L le docteur Lortet en a i-aiiporté quelques exem-

plaii-es du lac, lors de sou itremier voyage.

THEoDOXLV IJELL.MîDI, Mousson

Neritina Bellardi, Moossox, 1854. Cnq. Rellardi, p. 52, |il. I, fii,'. 11.

Observ.vtions. — Nous ne connaissons cette coquille que par la description qu'en

a donnée ^L Mousson, Le révérend Tristram l'a signalée dans le .Tabbok. l'un des

affluents du lac de Tibériade : nous croyons intéressant d'en rappeler ici la diagnose.

Description. — « T. dongato-semiglobosa, lœvmscula, striatula, concolor,

riolaceo-niyra; anfr. .3 convexi , summo laterei obtuse, ssepc carioso, ultimiis

amnlus, depressiusctdus , ohscurissime siihbiangidatus, ad sutttram appressus,

de terliaparte fortiter deviatus ; aperturapatula, fauce semicirculari cum lumine

angiisto; labium columellare, callosiim, planwn, vix déclive^ lutescenle-album,

undato-edentidum:, perist. aciUum, marginibus distantibas, sid^parallelis; oper-

culuni albidum. » (Mousson.)

DlMINSlOXS .

Long : 10-12; — L-al.: 8-'J; — AU. : 5-G mill.

Apert: Long. 9-10 ;
— Lat. : 8 1/2 mill.
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Rapports ET DIFFÉRENCES.— Dans un autre mémoire', M. Mousson fait observer

que dans les environs de Tibériade il existe des échantillons noirs de cette même

Théodoxie, mêlés à d'autres à dessins sinueux blancs. Mais on les distinguera du

Theodoxi Jordani: à leur forme plus globuleuse, avec le sommet moins élevé, la

surface unie et polie ; à l'absence des impressions spirales ; à leur ouverture plus

transverse avec un labium moins incliné vers l'intérieur.

Habitat. — Le type avait été rapporté par Bellardi, de la vallée de Bka, entre

le Liban et l'anti-Liban ; nous avons dit qu'on retrouvait cette même forme tout près

(lu lac de Tibériade, dans l'un de ses affluents,

< Mousson, 1861. Coq. rec. Roth., p. 62.



MALACOLOdIK DU LAC UANTIOCIIIi

La faune du lac d'Antioche pai'aît, dans son ensemble, beaucoup plus variée que

celle du lac de Tibéi'iade. Nous y rencontrons un plus liranil Uduibre de f)'enres

dlHërcuts chez les Gastéropodes. I^es Planorbes et les Linmées qui semblent faire

défaut dans les eaux du lac de 'I'il)ériade ne sont point rares dans celles du lac

d'Antioche ; en cela, ils(î rapprochedes lacs de la région uri-ntale du sud du système

européen, dans lesquels la eomposition cliinuiiue des eaux esl normale.

Parmi les Na3'ades, outre les l'iiios, nous rené: )ntrons les genres Lr(p(/,imaia,

Pseudodon, Anodonta et Dreissensia, de telle sorte que nous trouvons ensemble

dans le même milieu, toute cette curieuse; série (l(>s lamellibranches d'eau douce

dont la charnière passe depuis la l'orme la plus simple el la plus rmlimentan-e, comme

celle des Anodontes, à celle plus parfaite, mais plus complexe des Unios.

Malheureusement, il n'a été fait aucune observation précise sur l'habitat comme siu-

la distribution de ces différents Mollus(pies dans le ri'gime des eaux du lac. La mission

de M. E. (Ihanti-e n'apu. àcetégartl, nous rournir la moindre indication, l-^t pour-

tant l'on comprend tout l'intérêt qu'il y aurait à savoir a quelle profondeur et sous

quelle pression d'eau ces différentes formes de Nayades se plaisent à vivre. Toutes

ces coquilles habitent-elles à la même profondeur, ou bien peut-'on établir une cor-

rélation entre la nature du milieu où se trouvent ces coquilles et la disposition de

leur charnière ? 11 y a la une regrettable lacune dans l'histoire de nos Mollus({ues,

lacune que nous ne pouvons combler, mais qu'il imporb- de signaler aux futurs

observateurs.

Mais un fait bien digne de remarque, c'est la présence dans ces eaux de plusieui-s

Ann. Mus. IU. •''0
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formes que nous avons déjà signalées dans les eaux du lac de Tibériade. c'est-à-dire

dans un milieu bien distant, au point de vue géographique, et bien différent comme

composition chimique. Qu'un certain nombre d'espèces aussi cosmopolites que le

Corhicuhi /Inmina/is, espèce dont la taille est toujours petite, et dont le transport

par des agents étrangers est nécessairement plus facile, se retrouvent enmême temps

dans ces deux lacs, pareil fait n'a rien de bien surprenant; nous connaissons aujour-

d'hui de nombreux exemples de dispersion géographique des Mollusques, non seu-

lement terrestres, mais même d'eau douce, dans des bassins souvent fort éloignés.

Mais ici, il s'agit de grandes espèces comme les fjjiio Simonin et U. Lortcti, dont

on constate la présence dans des eaux chiniiquement différentes, faisant partie de

deux ])assins géographiques bien distincts et n'ayant absolument aucun rapport.

Le genre Unio nous a présenté onze formes différentes que nous avons réparties

en trois groupes.

1. — GROUPE UK L'UNIO SIMOMIS

Unio Si))wnis, Tristram. Unio emesaensis, Lea.

— fJinmboiiIopsis. Locaru.

Ces trois Unios ont un galbe court, d'un ovale-arrondi, tétragonal ou subtétra-

gonal; elles représentent dans le bassin du lac d'Antioche l'équivalent du groupe de

Vriiio Roihi du bassin du lac de Tibériade, et de V Unio rlioinhoidens de France, etc.

Nous y retrouvons une forme fort voisine de VJJnio rhomhoideiis, que nous avons

désignée sous le nom A'I'nio i-lionihoidopsia. et qui n'est sans doute que le résultat

de modifications suliies par Vf^nio rhnniboidcits transporté dans un milieu nouveau

et différent.

2. - gr;oupe de \ru>iio axiacus.

Unio axiacus. Letournemx . Uiiio Hueti, Bourguignat.

— eucimis. BorRGUiGNAT.

, Ce groupe, dont deux espèces seulement étaient déjà connues, correspond au

groupe de VCiiio Rai/mondi, de Tibériade. Nous y voyons, en effet, des coquilles

dont le galbe est oblong et subquadrangulaire; le rostre est peu saillant, quoique la

région postérieure soit, en général, assez développée; toutes proportions gardées,

le test est relativonient phis laincc que dans les autres groupes, la coloration plus

claire, le bord marginal plus rectiligne, etc.

3. _ GROUPE DE X.'IlNin LORTETI

Unio Lorte/i. Locard. Unio Cliantrei, Locard.

— subtigridis. Letourneux. — Jauberli. Bourguignat.

— nncmprosthiis. liouRGTUGNAT.
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Co mc\nr ix\-o\\[u' existait déjà dans la raiiiic du lar d.i'rilH'riadc; il rsl i.^i ivpn'scnb'

par la iiièmc espèce l\[)ii[iic. mais deveiuu' un [m'u plus lorlc; en niôine temps, ses

coii^-énères dans ce {groupe sont également, dans leur ensemble, do laillc plus

grande dans le lac d'Antioche que dans celui de 'ril)ériade.

La forme type du groupe précédent. IV ,iio nxiaciis, s'allonge, et passe ainsi à

VCiio Lor/c//,-prèsdelui, nous plaçons deux autres formes encore plus allongées.

plus rostrées, à rostre médian; ce sont les l'uio sublir/ridis ci J\(inomprosthus.

Le rostre, devenant plus élroit. moins médian, le galbe perd de sa régularité et

nous passons ainsi aux l'nin C/uotlrei el ('. Jduberti. Mais nous n'avons i)as

dans le lacd'Antiocbe des ei.([uilles aussi nettement cunéiformes que IT. ;j>-o*«cr«<.s'.

de Tibériade ; ici. toutes les Unios sont plus ou moins rostrées, et le rostre est

toujours également plus ou moins submédian.

4. — GROUPK DE L'UXIO ANTIOCIUANUS

Ce groupe ne renferme qu'une seule espèce, correspondant aux formes du groupe

del't^. lunulifer du lac de Tibériade. Dans VUnio Antiochianus , nous voyons, en

effet, le rostre s'infléchir inférieurement, et la coquille prendre alors ce même prolil

camard que nous avons observé chez les Vnio lunulifer et U. Zahulonicus

.

Le genre Lcguniinaia, créé par Conrad ' pour des Margaritanes dont les dents

cardinales sont réduites à un tubercule sur (diaque valve, la dent dextre, étant tou-

jours antérieure à celle de la valve senestre, nous a présenté quatre espèces dont

deux nouvelles et de très grande taille, les Leffuminaia Boiirguignati et L. Chan-

trei. Ce genre, qui paraît exclusivement cantonné dans les eaux de la Syrie, de la

Mésopotamie et de la Perse, ne figure pas dans la faune du lac de Tibériade.

Nous n'avons signalé dans le lac d'Antioche qu'un seul Psendodon, le Pseudodon

Chantrei, forme nouvelle pour cette région. Ce genre créé par Gould^ a été sujet

à des interprétations bien différentes. Nous l'envisageons ici tel que l'a compris

>L lîourguignat ' c'est-à-dire s' appliquant à des espèces caractérisées par une large

coquille, comprimée, très inéquilatérale, de forme subtrigone ou subrhomboïde,

presque toujours aussi haute que large, sans dents latérales, avec une seule dent

cardinale sur chaque valve, venant se placer l'une près de l'autre, la dent de la valve

dextre en avant de la valve senestre. Dans de telles conditions, le genre Psemlofhn

paraît propre aux eaux de l'Anatolie, de la Syrie et de la Mésopotamie, du mouis

pour ce (jui concerne le régime malacologique européen.

' Conrad, 1864, in Amer. Journ. of. Conclu, n" o, p. 2:«, K<>u.. "m the '^^n. Moiioc. a.id l'scu.lod., ol<-.

' Gould, 18i4, in Procced. Bost. Sor., I, p. iOl (pais).

3 BourKuignat, 1R77. Doser, nouv. genres .M :,'i'i-., suivie; (l'iiii ciaxs. faun. syst. cui'op., p. o'i.
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Nous signalerons également parmi les Nayades un superbe Anodonte nouveau,

VAnodonta jneudodopsis, qui doit prendre rang, par son galbe, près de plusieurs

fonues enropéennes déjà connues.

Enfin, pour terminer avec les Lamellibranches, la faune du lac d'Antioche com-

prend cinq Gorljicules dont trois sont nouvelles, ou du moins n'ont pas encore été

décrites, et deux Di^eissensies également nouvelles et toutes deux de petite taille.

Parmi les Gastéropodes, la famille des Limnœidœ comprend un Planorbe et deux

Limnées. Le Planorhis Antiochianus est très voisin d'une forme européenne bien

connue et Itien répandue, le Planorhis tmibilicatus. Quant aux Limnées, comme

elles appartiennent à des groupes que nous retrouvons dans le lac d'Homs, nous en

reparlerons en étudiant les Limuccidées de ce lac.

La famille des Mélanides n'est plus ici l'eprésentée que par le seul genre Mela-

nopsis;àa moins jusqu'à présent n'a-t-on signalé aucune Melania dans les eaux du

lac d'Antioche ou de ses aftiuents. Nous aurons à signaler sept formes bien

distinctes, sans compter un certain nombre de variétés, appartenant au genre

Melanopsi.9 : trois se rattachent au groupe du Mplanojjsis bi'ccinoidea et les

quatre autres au groupe du Melanopsis costata. iJaus ce nombre, trois espèces

sont nouvelles, les Melanopsis prophetarnm, M. Cluintreiet M. Lortetiana

.

Enfin, nous ne retrouvons plus (ju'une seule Théodoxie. le Thcodoxia Michoni,

déjà signalé, dans le lac de Tibérir^de.

Si maintenant nous cherchons à comparer cette faune avec- celle du lac de

Tibériade, comparaison fort importante puisqu'il s'agit de rapprocher deux faunes

vivant non seulement dans deux bassins hydrographiques différents et éloignés,

mais encore dans des eaux do composition chimique et de densité différente, nous

voyons qu'il existe sept espèces communes à ces deux lacs; ce sont :

Unio Simonis Melanopsis buccinoidea.

— Lorteti. — costata.

Corhivula fluminalis. Theodoxia Mic/toni

— Syriaca.

Mais, en outre, on remarquera qu'en dehors de ces types communs aux deux lacs,

on trouve également un certain nombre de formes affines qui peuvent représenter

en quelque sorte la manière d'être' d'un type donné, modifié suivant la nature des

milieux. Il est possible, par exemple, que YTiiio r/?o;///>o?V/(^?'N propre auxeaux douces

de l'Europe occidentale devienne, par son changement de milieu, et sous l'influence

des lois de la sélection et de l'hérédité, Yl'nio rliomboidopsis ou même Vf'nio

Simonis. Nous avons vu également que pour les Unios du lac de Tibériade et



DKS LACS DM l'I 1{|';KI.\I>K, D'AN'I" IOO II M KT DMIOMS 239

d'Antioclic. il y avait un certain nombre d(> groupes oomiuuns dans la faune de ces

deux lacs; nous tronvuns. en effet, de part r\ iPautredes formes différentes, mais

ai'tines et venant pn'udre rang dans un même groupe. Toutes ces formes affines

dérivent-elles d'un même type, et quel est ce type if Nous ne saurions le dire. Ouoi

([u'il en soit, les formes que nous avons signalées sont bien (elles aetnelleiuent

existantes et qui |taraissent se reproduire 1(^ plus nornialemenl.

LAMELLIBRANCHES

Genre UNIO. Philippsson

1. — GROUPE UE L'i XIO ^IMOyiH

UNIO SIMONIS, TiusTKAM

Observations. — I'jU nous dccupant de la faune du lac de Tibériade, nous avons

donné une description de Vriuo Simonis, d'après les beaux échantillons du lac

d'Antioche. en rappelant que sa présence dans le lac de Tibériade n'avait pas été

positivement constatée. Aussi avions-nous cru devoii- prendre pour type du groupe

Vihiio Rothi.

Dans le lac d'Antioche, VUiiio Simonis acquiei-t le maximum de sa taille; son

test devient solide et pesant ; son galbe est large et bien développé, ses crochets

puissants et robustes. C'est alors une forme abondamment répandue et bien caracté-

risée. En dehors du type on trouve également une var. iiii)ior.

UNIO RltoMI'.OlDÔPSIS. LocARn

IM. XX. ti-. 7 9.

Description. — (/)quille roniboidale. ou suboblongue-arrondie; valves solides,

épaisses, un peu renflées dans la région des sommets. — Région antérieure courte,

relevée, arrondie; région postérieure plus développée, courte, arrondie; bord

cardinallégèrement convexe; bord palléal droit ou légèrement subsinueux dans sa

partie médiane, arrondi à ses extrémités ; bortl apico-rostral. largement arrondi,

un peu tombant dans le bas. — Sommets forts, saillants, renflés-arrondis, presque

jointifs à leurs extrémités, fortement déjotés vers la région antérieure, ornés sur
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une faillie longueur de lignes ondulées, irrégulières, assez saillantes, se confondant

ensuite dans la partie la plus renflée des sommets avec les stries d'accroissement.

— Épidémie un peu brillant, irrégulièrement sillonné par des sti'ies d'accroissement

de plus en plus rapprochées les unes des autres vers les bords, et devenant comme

feuilletées ; d'un brun jaunâtre, passant au marron foncé vers les extrémités. —
Intérieur des valves nacré, lisse, brillant, d'un blanc à peine rosé. — Dent cardinale

très forte, très robuste, peu saillante, en forme de coin subtrigonal ; lamelle latérale

courte, arquée, épaisse, peu élevée, à peine subfrangée à son extrémité. — Liga-

ment coui't. robuste, d'un brun jaunâtre.

Dimensions :

Longueur maximum 90 millimètres.

Hauteur maximum 46 —
Epaisseur maximum 28 —

•

Rapports kt différences. — Nous ne saurions mieux définir VUnio rhomboi-

dopsis qu'en disant que c'est une forme exactement intermédiaire entre les Unio

rhomboideus et U. Simonis. Il participe de VUnio rhomhoideus par sa taille et

son galbe, mais il est déjà plus globuleux dans la région des sommets ; ceux-ci sont

plus saillants, plus renflés, plus proéminents ; ils sont, en outre, ornés sur une faible

longueur il est vrai, de lignes ondulées. Comparé à VTJnîo Siiuonis, VUnio Rhum-

hoido-psis en diflere par son galbe moins globuleux, par ses sommets moins forts,

moins proéminents, et beaucoup moins ornementés ; à l'intérieur, sa nacre est plus

blanche, sa dent cardinale plus épaisse, plus robuste et moins haute, sa lamelle

latérale plus courte et moins saillante; etc.

Habitat. — Le canal de l'Oronte.

UNIO EMESAENSIS, Lea

Unio emesaensis, Le\, 1864. lu Proccedinr/. Acad. Se. Philadelphin, \i. 28(1. — In Journ. Acad. Se, Phila-

delphiu,\l, 3e pai-t. (new. ser.),p. 254, pi. XXX, fig. 68.

Description. — Coquille de petite taille, d'un galbe arrondi ou subovale-arrondi,

régulier, renflée dans tout son ensemble depuis les sommets jusqu'à la périphérie.—Test

solide et épais. — Région antérieure, courte, régulièrement arrondie, le maximum

de convexité e.vactement médian; région postérieure largement développée dans sa

largeur, un peu courte, non rostrée, subarrondie à son extrémité; bord cardinal

arqué ; bord marginal légèrement subsinueux, puis arrondi à ses deux extrémités
;

bord ligamentaire à peu près parallèle avec le bord marginal ; liord ligamento-
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rostral parfois presque rcctiligno, faisant avec le boni ligamcntaii-e un angle

largement obtus. — Sommets souvent corrodés, peu saillants, comme écrasés, assez

l'approcbéos du bord antérieur, sillonnés par des ondulations irrégulières peu saillantes.

— Kpiderme assez brillant, mais souvent encroûté, orné de stries d'accroissement

rapprochées, assez fortes, saillantes, fouill(-tées vers la périphérie, visibles sur toute la

coquille jusque vers les sommets; d'un roux fauve plus ou moins foncé, passant au

brun marron sur les bords et dans la région postérieure. Chez les jeunes individus, la

couleur est plus claire et l'on distingue, en outre, trois ou quatre flammes apico-

marginales d'un vert foncé. — Intérieur finement chagriné, brillant, nacré, d'un

rose saumoné, surtout dans la région des sommets. — Dent cardinale solide,

é'paisse, peu saillante, en forme de coin subtrigonal, fortement denticulée au

sommet; lamelle latérale très courte, épaisse, peu saillante, très arquée. — Ligament

court, solide, d'un brun foncé.

Dimensions :

Longueur maximum 43-48 millimètres.

Hauteur maximum 34-37

Epaisseur maximum ~.~-~o

Observations. — L'examen d'un assez grand nombre d'individus nous permet

de constater dans le galbe de Vrnio rmcsaensis. un certain polymorphisme. Chez

quelques sujets bien adultes, le profil arrrondi ou subovale- arrondi du contour externe

de la coquille devient subrhomboidal ; dans ce cas, la région antérieure reste

arrondie, tandis que la région postérieure afi'ecte un profil plus camard, avec une

apparence de faux rostre un peu inférieur. De même, le bord palléal est tantôt

rectiligne dans sa partie médiane, tantôt subsinueux.

Rapports et différences. — On distinguera toujours Vl'nio emesacnsis, des

autres Nayades de ce groupe, à sa taille. On ne peut, du reste, le rapprocher que de

notre Unio Galilxiàw lac de Tibériade ; mais il en diffère : par son contour général

plus arrondi; par ses valves beaucoup moins renflées vers les sommets, mais plus

bombées dans tout leur ensemble, de telle sorte qu'à taille égale, la coquille a une

épaisseur totale bien moindre; par ses sommets bien moins saillants, comme écrasés;

par sa dent cardinale plus forte, moins acuminée et i)lus carrée, et non pas aiguë, etc.

Habitat. — X.'l'nio emesaensis n'est point rare ; il semble constituer des colonies

assez populeuses ; il a été récolte sur les bords de l'Oronte, dans les lacs d'IIoras et

(l'Antioche (E. Chantre).
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2 -GROUPE DK L'UNIO AXIACUS

UNIO AXIACUS, Letourneux

PI. XX, tig, 20-23.

Uiiio axiacus, Letourneux, 1881. Mss.

Description. — Coquille solide, un peu épaisse, d'un galbe ovale-allongé, avec

un rostre court, renflée dans la région des sommets. — Région antérieure courte,

arrondie, fortement relevée; région postérieure allongée en forme de rostre obtus,

arrondie à son extrémité ; rostre court, un peu inférieur, bien arrondi ; bord mar-

ginal peu arqué; bord palléal arrondi à ses extrémités, mais presque rectiligne

en son milieu ou même légèrement subsinueux ; arête apico-rostrale très peu

saillante, se confondant en partie avec la crête ligamento-rostrale . — Sommets légè-

rement corrodés, fortement rapprochés de la région antérieure, recourbés, presque

jointifs, un peu proéminents, renflés dans leur ensemble, ornés à leur naissance de

quelques rides saillantes et tuberculeuses.— Épidémie Ijrillant découpé par des stries

d'accroissement peu marquées; d'un jaune cendré, parfois un peu verdàtre, plus

cendré et plus clair vers les sommets, plus verdàtre et plus brun vers la périphérie,

avec quelques zones concentriques d'un marron plus ou moins foncé. — Intérieur

nacré, blanchâtre, parfois un peu rosé sous les sommets. — Dent cardinale triangu-

laire, assez forte, à peine denticulée; lamelle latérale allongée, peu courbée, assez

haute, frangée à son extrémité. — Ligament fort, robuste, allongé, d'un brun foncé.

Dimensions :

Longueur maximum 58-67 milUmètres.

Hauteur maximum 30-38 —
Epaisseur maximum 23-25 —

Observations. — On voit, d'après les dimensions que nous indiquons, qu'il

existe des différences notables dans la taille de VUnio axiacus; ces dimensions se

rapportent cependant à des individus bien adultes. Il existerait une var. minor,

caractérisée non seulement par sa taille, mais par son galbe plus large, avec ses

bords plus parallèles, son rostre moins développé, son bord palléal plus allongé ; à

l'intérieur, le test est nacré et parfois même subchagriné.

R.ippoRTSET différences.— 1/Unio axiacus ofl"re quelques rapports avec VUnio

Raymondi dont il semble représenter les formes dans le lac d'Antioche; mais il

en diffère par son galbe moins rectangulaiï>e, plus renflé, par son test plus épais, etc.

Il a peut-être plus de rapports avec VUnio Lorleti avec lequel il vit. On le distin-

guera à son galbe général proportionneUement moins allongé, avec un rostre plus
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iiilriiour .'t [Jus 1;u-viii.miI armudi; sa ré-ioii aiilrripurr. est plus n'lr..usséo; l.^honl

intV.ii.'ur.'sl (Iroil <.u plus subsimioux sur une plus -ranchs longueur ; sur les sommets

ou .lislingue des nodosités plus saiUanl.'s ,4 plus uoinbivus.'s; le test est moins

solide, moins épais ; la c(il<iralinu épidermiqu.î osL loujouis heau.-.ui. plus .'laire
;
à

l'intérieur, la dent canlinalcM'st moins épaisse, plus acuminée. et la lam.'lh^ latérale

plus alloniiée, de
11 \,;,.,.,.,.. _ Vnvnw roimnuuc dans le lac d'Autioelu', moins répandue dans

rOrouti^ (Lidoui'iicux, 1']. (Iliautre).

i;M(» m i;ti, iiouuauiGNAT

Uiiio Hueti, Uouui;uii;nat, 1855. Aménités malacoloijiques, 1, |i. ll):J, pi. VU, Iil-. 1 i '.

Kritolkus, KusTEn, iS.T6. Cnnch. cab., Gen. Unio, lab. XLII, fifr. i.

Dksc.uu'Tiox. — « (loquilli' uvale, allongée, uu i)i'u arL[uée à sa partie supé'neure,

inférieurement presque rectiligne. tandis que ses bords antérieurs et postérieurs sont

arrondis. Ses valves épaisses, sillonnées de lignes concentriques assez délicates,

possèdent uu épidémie jaunâtre ou d'un brun verdàtre, surtout dans la [loilioii du

corselet. Les crochets sont proéminents, i^ecourbés, et complètement di'nudi-s. La

charnière, qui est forte et épaisse, offre une dent cardinale élevée, de forme

trigonale. denticulée à son sommet, et luie dent latiu-ale très allongée et très

saillante » (Hourg.).

Dimensions:

Longueur maxiiiuiin OS millimètres.

llauli'ui' raaxiiuuiii 33 —
Épaisseur maximum '

. . 21 —

Observations. — l^n dehors ilu type décrit et ligure [tar M. Uinirguiguat. nous

ne connaissons ([u"un seul iuilividujeune encore récolté dans le lac d'Antioche. Il ne

mesure que 50 millimètres de longueur, mais son galbe général est bi<^n celui de

la figuration du savant auteur des Ariuhiitrs malacolofjiques. Sa couleur est jaune

clair, un peu grisâtre vers les sommets avec une ligne verte corn.'spondant a l'arête

apico-rostrale; ses sommets sont un peu |ilns proéminents, non di^iudés, et ornés

de rugosités saillante-; accompagnées d'ondulations irrégulières assez fortes.

R.vi'PORTS ET DIFFÉRENCES. — M. lîourguignat a déjà montré les rapports et

dirtérences qui existaient entre XTnio Iltiell et les l'iilo Trijtolitanns et U.

' Non Unio Jfu-:ti, M:ii'teiis, V,i,d. Conr/i., p. :j5. Iv^. 5i, qui, <\'u[iii:A M. Huuigiiignat, serait pioljablcinciit

VUnio Mossulianus «le Parreyss, mais qui, dans tous les cas, estlûon ilififérent du véritable Unio ITueli.

Ann. Mus. UI. 31
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Bruguierianvs de l'Asie occidentale. Son galbe général, avec ses bords supérieur

et inférieur presque parallèles, le renflement de ses valves, etc., nous perraetlront

toujours de le distinguer des autres formes du même groupe

Habitat. — Le type avait été rajjporté par M. Iluet du Pavillon, du haut

Euphrate, dans le pachalik d'Erzeroum. M. E. Chantre l'a récolté également dans

le lac d'Antioche.

UNIO EUCIRRUS, Bourguignat

Unio cHcirru^i, Bouruuignat. 1857. Amcnilés malacologiqic-s, 11, p. 37, pi. V, fig. 4-0.

Description. — « (Coquille inéquilatérale, ovaie, antérieurement arrondie, posté-

rieurement oblongue-arrondie. Bords palléal et cardinal à peine convexes. — Test

élégamment sillonné de petites stries concentriques, et offrant à sa partie postérieure,

vers la région du corselet, une série de petites rides irrégulières et de diverses

grandeurs. Epidémie jaunâtre. Nacre intérieur blanchâtre. — Sommets convexes

munis de quelques tubercules. Natès recourbés, aiguës. — Dent cardinale allon-

gée-comprimée, élevée, de forme trigonale et un peu tronquée au sommet; dent

latérale, élevée, allongée et assez épaisse » (Bourg.).

Dimensions :

Loiiyueur ma.\iiiuun 50-59 millimètres.

Hauteur maximuir 31-34 —
Epaisseur maximum 17-21 —

Observations. — M. Bourguignat avait reçu cette coquille de deux localités assez

distantes l'une de l'autre, de Beyrouth en Syrie et des petits ruisseaux qui, delà côte

d'Asie, se jettent dans le détroit tles Dardanelles.il estimait que cette dernière station

était la seule véritalilc Quoi qu'il en soit, il a reconnu que cette même forme se

trouvait jusque dans le lac d'Antioche. Dans cette dernière station la coquille

devient plus grande; ce sont ses dimensions que nous donnons en regard de celles

du type de M. Bourguignat; en même temps, ses bords supérieur et inféi'ieur sont

plus parallèles ; son galbe généi^al est plus allongé ; ses petites stries ornementales

plus atténuées. Mais malgré ces différences on ne saurait séparer les foi^mes de ces

diflerentes stations.

Rapports et différkngks. — l.Tnio eurlrrus ne peut être ra[)proché que des

Unio Huetl et IL RayinoïKll . On le distinguera de ces deux types : à son galbe

notablement plus large pour une même longueur ; à ses bords supérieurs et infé-
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ricins plus[iai-all("'l('s; à ses régions intérioures et iiosLérieurs plus larf^ement airon-

dies; à ronieinontaliou d a la coloration de ses valves, olc.

Habitat. — Outre les stations précitées, nous avons à indiquer le lac d'Anlioche

où cette coquille paraît, du reste, peu répandue.

.•{. - OROI-l'K 1)K 1.7'. I.OHTEri

l]NI() LORTEÏI, LoCARi)

Observations. — \jUnio Lorteti du lae. d'Antioche constitue une var. major

[tar rapport à la forme du lae de 'ril)énade que nous avons prise comme typ;;. C'est

toujours ce même galbe bien caractéristique, mais sa taille est beaucoup plus forte.

Ses dimensions moyennes deviennent les suivantes :

Longueur iiiaxiniuiu 08-70 millimètres.

Hauteur maximum 36-38

Épaisseur maximum 22-23

Dans ces conditions nouvelles, l'épaisseur est un [)eu plus faible par rapport a la

longueur maximum. En même temps, la liauteur étant un iieu plus forte, il s'ensuit

que le profil de la crête apico-rostralc a une chute moins rapide, et partant le rostre

est un peu jilus obtus.

Habitat. — Xn'nio Lorleti tout en étant un peu moins abondant dans le lac

d'Antioche que dans le lac de Tibériado n'en est pas moins une forme assez commune.

UNIO SIJBTKIKIDIS, Letourneux

PI. XXr, fig. 18.20.

Descuii'Tio.x. — Coquille solide, épaisse, d'un galbe cylindroïde-allongé, roslrée

à son extrémité, renflée dans tout son ensemble.— Région antérieure extrêmement

courte, arrondie; région postérieure très allongée, terminée par un rostre un peu

aminci; rostre submédian-inférieur, subaigu; bords marginal et palléal sensiblement

parallèles ; bord palléal rectiligne sur une grande longueur, arrondi vers la région

antérieure, brusquement retroussé vers le rostre ; crête ligamento-ros traie presque

droite et très courte, par suite de la très grande longueur du ligament. — Sommets

corrodés, extrêmement rapprochés de la région anl(M'ieure. peu saillants quoique

renflés dans leur ensemble, avec leur extrémité rcicourbée, très rapprochés et ornés

de grosses rides irrégulières en zigzags avec quelques rares tubercules saillants.

Epiderme lisse, brillant, orné de stries concentriques plus marquées, devenant

comme feuilleté vers toute la périphérie; d'un jaune clair un peu grisâtre sur les
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sommets, passant du marron foncé sur les bords, avec des zones concentriques de

cette même nuance. — Intérieur nacré, lisse, brillant.'d'un jaune saumoné. — Dent

cardinale un peu épaisse à la base, sublrigone, arrondie ou peu acuminée au

sommet ; lamelle latérale très allongée, forte a sa base, saillante, d'abord presque

droite, puis un peu arrondie dans la région rostrale, frangée à son extrémilé. —
Ligament fort, robuste, très allongé, d'un marron fonc('.

Dimensions :

Longueuf maximum 7() millimètres.

Hauteur maximum. . .36 —
Epaisseur maximum.

Rapport.s et DiKi^'ÉRENCKs. — De toules les Nayades de la Syrie qui nous sont

connues, il n'en est aucune qui affecte sous une taille aussi forte un caractère cylin-

droïde-allongé aussi marque''. Il sera donc toujours bien facile do la distinguer de

toutes ses congénères.

Haiutat. — Peu commun ; les eaux du lac d'Autioclie (Letourneux, K. Chantre).

IINIO ANEMPROSTHUS, Bourouignat

PI. x.\i, ûg. 21-y.i.

Dkscrii'tion. — Coquille solide, assez épaisse, d'un galbe subcylindroïile un peu

allongé, rostrée à son extrémité, très renflée dans son ensemble. — Région anté-

rieure à peu près nulle, région postérieure allongée, terminée par un rostre un ])eu

aminci; rostre légèrement inférieur, arrondi à son extrémité; bord cardinal court,

un peu ai'qué ; bord marginal [iresque droit, arrondi à ses deux extrémités ; crête liga-

mento-rostrale arrondie dans son profil. — Sommets corrodés, absolument anti'-

rieurs, un peu saillants, renflés, recourbés à leur extrémité, avec des i-ides

irrégulières, en zigzags, et quelques tubercules saillants. — Epidémie lisse, brillant,

orné de stries concentriques assez saillantes, flnement feuilletées à la périphérie;

d'un jaune clair uu j)eu grisâtre, surtout siu' les sommets, devenant plus foncé dans

la région palléale et rostrale. —• Intérieur nacré, lisse, à peine rosé. — Dent

cardinale trigouale, assez forte, saillante, un peu élevée, flnement denticulée au

sommet; lamelle lah-rale assez allongée, presque droite, forte et saillante, frangée

a son extrémité. — Ligaîneut fort, solide, robuste.

Dimensions:

Longueur maximuui. . . 63 millimètres.

Hauteur maximum o.'5 —
l'épaisseur maximuin ~6 —

-
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RAriMlvrs KV lUKKKRENCKS. ' *" Ile |)('lll rapprocher Vf iii'i Atii'iiiiiruslIiHS

([iu> (le V l'iuosnbtigridisAimVW alfcclc un peu le i^albc général. Mais il sera toujours

l'icilo (lo Icdislinj^iUM': à sa taillo plus itelile; à son galbe moins cylindroïde; à sa

région ani('rioure presque nulle par suite île la position absolument antérieure des

sommets: à l'obliquiti- de son hnnl cardinal (pii n'est dès lors plus parallèL; avec

le bord marginal; à son rostr(> inC-rieiu- plus obtus, plus arrondi; à sa crête liga-

niento-rostrale moins développée, etc.

Observations. — Ces deux formes cylindroïdes auraient pu à la rigueur con-

stituer un groupe à part. 0\\ |)eut cependant par plus d'un caractère les rattacher au

groupe (\oWnio Zor/c7/ dontilsne sont, en définitive, qu'une exagération. M. Bour-

guignat nous écrit ([u'il a retrouvé cette même forme à Bagdad, et que. lout en

conservant le même galbe, sa taille devient un peu plus forte.

HABrrAT. — Cel ['nio paraît peu commun; lîagdad (Bourguignat) ; lac d'An-

tioche (E. Chantre).

UNIO CHANTUIÎI, I^ocaki.

IM. X\II, lif.'. 1-7.

Dkscru'Tion. — (Coquille solide, épaisse, d'un galbe subtrigone allungc'. rostréeà

son extrémité, fortement rendée dans tcnit son ensend)le. — Région antérieure très

courte, presque droite dans sa [)lus grande hauteur, arrondie vers le bord palléal
;

région postérieure allongée, terminée par un rostre assez aigu; rostre suhmédian,

un peu inférieur; 1)1 ird cardinal court, un peu arqué ; bord marginal légèrement

subsinueux dans sa partie médiane, arrondi vers la région antérieure, assez

brusquement retroussé vers le rostre ; arête apico-rostrale à double inflexion, assez

marquée chez les jeunes individus. — Sommets corrodés, très fortement rapprochés

d(^ la régi(jn antérieure, recourbés, un peu proéminents, renflés, oi'nés à leur extré-

mité de grosses rides irréguHères assez nombreuses, en zigzags, se confondant ensuite

avec les stries d'accroissement. — Épidémie peu brillant, orné de stries d'accrois-

sement fines et rapprochées; d'un jaune grisâtre dans tout son ensemble, pas.sant

au marron plus ou m;)iu3 foncé vers les bords, avec des zones colorées de même

nuance et concentriques. — Intérieur lisse, nacré. liriUaid, un peu rosé ou orangé

dans la région des sommets. — Dent cardinale subtrigone, assez épaisse, peu

haute, peu acuminée, finement denticulée; lamelle latérale courte, forte à sa base,

peu élevée, frangée à son extrémité. — l^igainent court, solide, robuste, d'un brun

foncé

.
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Dimensions :

Longueur maximum 58-68 millimètres.

Hauteur maximum. 32-38 —
Épaisseur maximum 24-28 —

Observations. — Il existe un certain polymorphisme chez les Unios Chantrei

d'une même colonie. Leur taille d'abord, comme nous venons de le voir, est assez

variable; chez les sujets de petite taille, le sinus palléal, sans être marqué sur le

bord des valves, se fait néanmoins sentir sur une assez «rande hauteur. Le profil

du reste, est assez variable, suivant que l'extrémité du bord palléal est plus ou moins

brusquement relevée. La forme de la dent cardinale est aussi variable et peut être

plus ou moins épaisse et acuminée. Enfin, chez quelques individus de grande taille,

nous observons près des sommets, dans la région antérieure, une sorte de lunule

tout à fait analogue à celle de VUnio lunilifer du lac de Tibériade.

Rapports et différences. — Comparé à VUnio Lortetl^ VUnio Chantrei a

ses sommets plus rapprochés de la région antérieure; celle-ci est plus courte, moins

développée ; la région postérieure paraît plus allongée, plus rostrée ; le rostre plus

aigu est en général plus relevé ; toutes proportions gardées, l'ensemble des valves

est plus renflé, les sommets sont en même temps plus saillants; les stries ondulées

qui les recouvrent sont notablement plus fortes et plus nombreuses ; enfin le test

est un peu plus strié.

Il existe également quelques rapports entre le profil de certains individus de

cette espèce et le type de VUnio Tigridis des environs de Bagdag figuré par

M. Bourguignat', mais cet Unio a un galbe beaucoup moins renflé, avec ses

sommets moins saillants, moins antérieurs et non ornés comme ceux de VUnio

Chantrei.

Habitat. — Forme commune et très répandue dans les eaux du lac d'Antioche.

UNIO JAUBERTI, Bouuguignat

PI. XXII, fîg. 8.10.

Vnin Jauberli, Boubuuignat, 18S|. Mss.

Description. — Coquille solide, un peu mince, d'un galbe subovale-allongé,

un peu renflée, notamment dans la région des sommets, terminée par un rostre aigu.

— Région antérieure courte, un peu relevée, arrondie; région postérieure allongée

et rostrée; rostre sensiblement médian ; bord cardinal un peu allongé, légèrement

' Bourguignat, 1853. Calai, raisonné des molhisques lerr. ci /luv. rcc. par de Saulcij, pi. IV, fig. 7-9.
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arqué ; hn'd imlli'nl ariMiuli. suhi'i'ctiliiiin' (•hc/ Kîs jeunes individus, relevé sur une.

assez grande lonj^ueur vers le rostre ; crèlc lif^'ainento-rostralr un peu arrondie; crfMc

apico-roslralc a diiuhlf iiitlcxioii. assez saillant(>. — Sommets faiblement corrodés,

recourbés, s'élargissaiil l'aiiidciiicnl. assez saillants, lurtemcnl ra[)[)rocliéR de la

région anl(''iii'ur(', orni's sur luie faillie loni^ui'iir de (jnelques rides noueuses très

irrégulières. — Epidenne brillant, lisse, irnn iaiiiic clair. (•endr(' vers les sommets,

quelquefois un peu rougeàtre, passant au marron plus foncé vers les bords. —
Intérieur lisse, nacré, d'un rose saumoné, parfois un |icii violacé vers le rostre.

—

DenI cardinale subtrigone. solide à la base, i)etite, peu élevée, faiblement denti-

culée au sommet; lamelle latérale allongée, presque droite, jieu saillante, à peine

frangée à son extrémitc". — [ligament l'ort. solide, assez allongé, d'un brun elair.

Dimensions:

Longueur maximum 70-72 millimèti'es.

llauleur maximum ' 37-3S —
Kpaisseur maximum 26-21 —

RAri'oRTs ET DiFFÉRKNCKs. — De lous les Fuios de ce groupe, c'est VUnio

Jauber/i qma le rostre le plus acmuitK' pour une aussi forte liaulenr delacoipiille. On

le distinguera donc faeilemenl de ses congénères : à son rostre aigu et retroussé, à

son galbe élargi: à son pi'olil inférieur arrondi puis brusquement relevé vers le

rostre; à sa dent cardinale peu forte; enfin à son test relativement mince.

IIaiutat. — Assez commun dans le lac d'Antioclie (lîourgiiignat. K. Chantn;).

4o_r,uori'K ])]: i;r. axtidc ii

i

a \us

UNIO ANTKiCIIIANlIS, Lhcaki)

PI. \X1I, (!,'. 14.10.

Description. — ( lo [uille solide, un peu épaisse, d'un galbe subtrigone -allongé,

rostrée, un peu renflée vers les sommets. — Région antérieun^ courte, bien

arrondie; région postérieure allongée, terminée par un lostre; rostre inférieur, peu

aigu, un peu aminci à son extrémité; bord cardinal arqué; Ixinl palléal à peine

aiTondi, quelquefois mémo subsinueux, très légèrement relevé vers le rosli-e ; crête

apico-rostrale largement arquée, peu sensible; crête ligamonto-rostrale peu déve-

loppée, assez courte par suite de la longueur du ligament. — Sommets légèrement

corrodés, fortement déjetés vers la région antérieure, un |)0u saillants, ornés à leui'

extrémité de quelques rides assez fortes et assez écartées, quelquefois même tuber-

culeuses. — b'piderrae lisse, presque l)ri]!ant, orné de stries concentriques bien
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marquées vers les sommets, et tendant à donner une structure feuilletée à la coquille

vers ses bords; d'un jaune foncé, un peu brunâtre, grisâtre vers les sommets, avec

des bandes concentriques d'un marron foncé. — Intérieur lisse, nacré, d'un blanc

rosé. — Dent cardinale trigone, forte, solide, assez élevée, parfois très acu-

minée, toujours fortement denticulée ; lamelle latérale courte, peu saillante, épaisse

à sa base, frangéolée à son extrémité. — Ligament très allongé, assez fort et robuste,

d'un brun foncé.

Dimensions:

Longueur maxinuini .57 -60 niillimèlres.

Hauteur maximum 32-37 —
Épaisseur maximum •

. . 21-24 —

Observations. — Ij linio Antiochianus est assez polymorphe ; son galbe lui-

même varie ; chez quelques individus d'assez grande taille, le bord palléal se relève

un peu vers le rostre, et la coquille présente alors un profil moins camard, par

suite de la position moins iut'éi-ieure du rostre. D'autres fois, la région postérieure

est plus ou moins large pour une même longueur, et dès lors le rostre paraît plus

ou moins obtus. Enfin la dent cardinale est tantôt très acuminée, tantôt émoussée.

Rapports et différences. — Par son profil camard avec un rostre tombant

chez une forme relativement courte, cet Unio appartient nécessairement au même

groupe que les Tlnio lumdifer et U. Zabuloniciis. C'est de cette dernière coquille

qu'il se rapproche le plus. ^^lais Y Unio Zabtilonicus est de taille plus petite; il est,

en outre, proportionnellement plus large, avec un rostre plus aigu. Ses sommets

sont plus antérieurs, et ne sont point accompagnés d'une lunule; il est également

plus rentlé ; à l'intérieur, sa coloration est plus i^osée ; la lamelle latérale est plus

courte ; enfin les sommets sont ridés sur une plus grande longueur.

Habitat. — \îUnio Antiochianus est une des formes les plus communes du lac

d'Antioche; on le retrouve également dansl'Oronte (E. Chantre).

Genre LEGUMINAIA, Conrad

LEGIIMINAIA M ARDINL^NSIS, Lea

Unio Mardineitsis, Lea, 1864. Prinrcd. Acnd. mit. Se. PhiUid., p. 2SG. — ISO'.I. .Inuni. A, -ad. nf. iiat. Se.

Philad., iifw. ï^er., VI, part. III, p. 2Ô2, pL XXX, t'ig. 07.

Leguminaia Mardincnsis, Conrad, L'^dô. Rem. on llic (ji'-i. Monoc. aad Pseudud., in Xuier. .hnirn., ii" 1!,

juillet, p. 233.

Description. —• Coquille de taille moyenne, au test solide, assez épais, d'un galbe

elliptique-allongé assez régulier, un peu renfiée vers les sommets et même dans tout
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son ensemble. — Région antérieure courte, arromlic. un peu rel<;vée vim-s L^ haut;

région postérieure très développée, snljangulciisc. eonuui! rostrée; rostre lnut à l'ait

inférieur, subaigu; bord cardinal ar(iué; bord marginal sinueux eu sa partie

médiane ; arête apico-rostrale assez maivjuée, fortement courbée; crête apico-rostrale

assez large, quoique renflée, avec un proiil fortement eamard. — Sommets déjeté.s

vers la région antérieure, peu saillants, connue comprimés, se penlant dans le icn-

Hement général des valves vers cette région, souvent émoussés a leur cxtréaiité et

dénudés sur une assez grande longueur, orn('!S de stries ondulées assez Unes. —
Épidémie peu brillant, couvert de stries d'accroissement fines, mais assez saillantes,

donnant parfois à la coquille une apparence feuilletée; d'un lirun fauve ou noirâtre,

plus foncé sur le. bords. — Intérieur nacré, brillant, lisse ou avec (iuel([ues gra-

nulations vers les sommets. — Dents cardinales acuminées, un peu dentelées, celle

de la valv(,' inférieure généralement plus forle que celle; de la valve supérieure,

assez larges à la base, émoussées vers le sonnnet. — Ligament très allongé, fort,

robuste, d'un jaune foncé.

Dimensions :

Longueur maxiinuin 5S-61 millimètres.

Hauteur maximum 34-36 —
Epaisseur maximum 27-23 —

Observations. — Chez le Li'c/uûiinaia Mardinensis, le polymorphisme porte en

général sur le [)lus ou moins de développement des régions antérieure et posté-

rieure et sur l'intensité du sinus palléal. Parfois la région antérieure devient très

courte et la coquille perd dès lors son caractère (dliptiforme ; nous avons observé

ce fait notamment chez certains sujets du lac d'Antioche. Ordinairement, [ilus la

région antérieure est courte, plus son profil est retroussé. De même aussi, plus la

région postérieure est allongée, [)lus le profil de cette partie de la coquille est

brusquement eamard à son extrémité. Enfin, comme on peut le voir par les dimen-

sions que nous donnons, tous nos individus, quoique parfaitement adultes, sont plus

petits que celui ([ui est représenté dans la figuration de Lea.

Cette forme curieuse de Nayade, qui a servi de type à Conrad pour créer son genre

Leguminaia, a été trouvée pour la première fois dans les eaux du Tigre. Depuis on

l'a recueilli dans les eaux de plusieurs stations de l'Asie Mineure, conservant toujours

ses mêmes caractères, quoique vivant dans des milieux parfois bien différents.

Habitat.— Aux stations déjà signalées nous ajouterons les bords de l'I^^iphrate,

le lac d'IIoms et le lac d'Antioche (Bourguignat, E. Chantre).

AsN. Mus. nt. 32
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LEGUMINAIA GHANTREI, Locard
PI. XIX hi-g. fig. s- 10.

Description. — Coquille de taille assez forte, au test solide, épais, d'un galbe

elliptique-allongé, peu épaisse, quoique renflée dans son ensemble et surtout vers ses

sommets. — Région antérieure courte, subarrondie, un peu relevée; région posté-

rieure largement développée sons forme d'un rostre obtus, tout à fait inférieur;

bord marginal un peu arqué ; Ijordpalléal largement sinueux dans sa partie médiane,

arrondi à ses extrémités, un peu relevé du côté antérieur; arête apieo-rostrale forte-

ment arquée dans le bas, par suite de la position inférieure du rostre. — Sommets

déjetés vers la région antérieure, saillants dans leur ensemble, obtus et conmie

écrasés à leur extrémité, puis ensuite largement épanouis, souvent dénudés, mais

ornés de stries ondulées irrégulières et peu nombreuses. — Épidémie un peu

brillant, d'un fauve foncé, passant au briui noirâtre vers la [)artie postérieure; orné

de stries d'accroissement très irrégulières, peu saillantes, sensiblement feuilletées

aux extrémités. — Dents cardinales très émoussées, peu saillantes, subtriangulaires,

larges à leur basi'. — Ligament court, peu saillant, d'un bi'un foncé.

Dimensions :

LongiUHir iiiaxiiiiun: 75 milliiiiètre.s.

Hauteur niaxiuuan 47 —
Epais.seur maxiniuui 28 —

Rapports et différences. — Le Lef/cminoia Chantrei est plus particulièrement

caractérisé : par sa grande taille; par sa région antérieure courte et retroussée ; par

sa région postérieure développée sous la forme d'un long rostre tout à fait inférieur;

par ses dents cardinales émoussées et peu saillantes, comme obsolètes: ete, ; il sera

donc toujours facile de le distinguer du Lrguminaia Mardiaensis dont la taille est

plus petite, avec la région antérieure proportionnellement plus largement déve-

loppée surtout dans le bas, tandis que la région postérieure est, au contraire, moins

épanouie dans le baut. Enfin, cbezle Legimùnaia Mnrdbiensis les dents sont tou-

jours plus saillantes et surtout plus acuminées ; enfin, les sommets sont moins

développés dans leur ensemble et moins saillants à leur extrémité.

Habitat. — Le canal de l'Oronte (E. Chantre).

LEGUMINAIA liOlI RGU IGN ATI , Logaru

PI. XIX ?-/,s-, fiLT. 11-1.3.

Description. — Coquille de taille assez foile, au test solide, et résistant d'un galbe

elliptique un peu allongé et assez régulier, peu épaisse, quoique un peu renflée
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ilans tout son onseinhlo. — Réi'ion antérieure courte, réyuli(>remcnt aiiondie,

à pi'inc relevée; région postérieure laryvuicnl di'veloppéc eu foi'iin' île rostre très

obtus, bien arrondi et presque submédian; bord mari^inal j)eu arqué, iircsipic

parallèle avec le bord palléul ; boni [lall^'al a [wu près reclilii;uc. allou^V', a peine

subsinueux dans sa partie médiane chez les sujets bien adultes. — Sommets déjetés

vers la région antérieure, peu saillants, comme comprimes ;i leiu- extrémité, ornés

d'ondulations irrégulières peu saillantes. — Kpiderme assez brillant, orné de stries

ooncentri(pies d'aeeroissemenl un ]ien maïquéi^s, comme feuilletées vers la pi'ri-

phérie; d'un brun loncé, presque noirâtre dans la région postérieure. — lult'rieur

nacré, lisse, brillant, d'une teinte orangée vers les sommets. — Dents cardinales

subtrigones, fortes, saillantes, larges à la base, un peu émoussées vers les sonnnets.

— Ligament peu saillant, assez court, d'un liruii foncé.

DlMKNSlONS:

Longueur maximum 72 millimètres.

Hauteur maximum âG —
Epaisseur laaxiiuuni 2C) —

Rapports kt wffkrencks. — On peut ra[)procher le Lrrjtonùuiia Iharguii/iKili

des Leguniinaia (Itantrei et L. Mardineji.sis^ mais il sera toujours facile de le

distinguer do ces deux formes: ])ar son galbe plus régulièrement elliptique; ])ar sa

région antérieure proportionnellement ]»lus développée, moins retroussée, plus

arrondie; par sa région postérieure plus largement épanouie, plus arrondie, moins

rostrée, et avec son rostre plus médian, c(^ (pii lui ote ce profil eamard qui carac-

térise les deux autres formes; enfin, par son bord palléal plus droit et surtout

beaucoup moins subsinueux. C'est, comme! on le voit, une forme bien distincte et

bien typique.

Habitat. — Peuconnnun; le la<- d'Antioelie (l'î. Chantre).

LE(1UMINA1A VIIi';ATl,KY], Eka

Monocondyliea Wheatlei/i, Lev, 1803. ()hs'u-c. on Ihi; ijcn. IJaio, \,\>. ;r>, pi. 'i, li;. 30T

Pseudodon Wheatlcyi, Conrad, i865. Iii Americ. Journ., I. p. 238.

Leguminaia W/ieatlei/i, Bourguignat, 1878. In xlird.

Descuiption. — Coquille de taille moyenne, au test solide et assez fort, d'un

galbe elliptique-allongé et irrégulier, [)cu épaisse, quoique assez renflée dans tout son

ensemble. — Région antérieure courte, arrondie, pou large; région postérieure

assez large, régulièrement arrondie, avec un faux rostre tout à fait intérieur; bord

cardinal un peu arqué; bord pallé^al presque di'oit, arrondi à ses extrémiti'S ; arête
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apifo-rostralo à peine sensible et presque droite. Sommets fortement déjetés vers la

région antérieure, peu développés, infléchis, peu saillants, le plus souvent dénudés

et ornés tout à l'ait a leur extrémité de quelques stries ondulées assez fines et irré-

gulières. — Epidémie un peu brillant d'un fauve brun ou noirâtre, plus foncé vers

les bords, plus clair et plus cendré vers les sommets, orné de stries d'accroissement

assez fortes, un peu saillantes, très irrégulières, plus serrées vers la région anté-

rieure, parfois obsolète vers les sommets. — Intérieur nacré, brillant, souvent

granuleux vers les sommets, d'un ])eau rose violacé. — Dents cardinales relati-

vement foites. subtrigones, acuminées, un peu denticulées au sommet, larges à la

base. — Ligament très allongé, fort, robuste, d'un jaune foncé.

Dimensions :

Longvieur maximum 55 millimètres.

Hauteur maximuru. 34 —
Epaisseur maximum 19 -

—

Rapiorts et différences. — Par sa taille, sa coloration, son allure générale, le

Leginninaia W/watici/i présente une certaine analogie avec le Leguminaia Mar-

dinensis, mais il en difl'ère par son galbe moins épais, moins renflé, par son

profil inférieur non sinueux, par son rostre moins marqué, par son profil postérieur

moins camard. 11 présente, au contraire, comme profil extérieur plus d'analogie avec

le LrgmniiKild Boargv'Kjndli dont il semble un diminutif. En effet, sa taille est

beaucoup idus petite; mais, en outre, sa région antérieure est moins retroussée et

proportionnellement plus développée; ses sommets sont plus obliques, plus com-

primés à leur extrémité, moins saillants dans leur ensemble, etc.

Habitat.— Aux stations déjà signalées, nous ajouterons les bords de l'Euphrate,

le lac d'Antioche et le lac d'IIoms (E. Chant ri').

Genre PSEUDODON, Gould

PSIiL'DODON CIIANTRI^:!, Locaud

PI. Xl\ hh, t'g. 4-7.

Dkscrii tion. — Coquille au test assez mince, subtransparent, d'un galbe elliptique

un peu allongé, très régulier, renflée vers les sommets et atténuée vers la périphérie.

— Région antérieure bit-n développée, régulièrement arrondie ; région postérieure

relativement courte, arrondie ou légèrement subanguleuse, mais non rostrée ; bord

cardinal court, un peu arqué ; b')rd palléal presque droit dans sa partie médiane qui
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est fort rduiti'. puis larijcmoiit ai'iiiuili a ses deux o\trc5niit(''S ; oivie apico-rostrale

pou (lévcloii|>('c'. — Sommets sul)mtklians, un [hmi anlôrieurs. [)eu saillants, déprimés

à Unir extiV-miti'. puis jirusquement terminés eu une i)ointe fortement recourbée vers

la région antérieure, ornés à leur extrémité de quelques stries d'accroissement peu

saillantes, irrégulières et ondulées. — Epidémie brillant, silloiun' par 'des stries

d'accroissement (^onccntriqui's. peu saillant(>s. plus fortes dans la région anté-

rieure, plus fines et plus aecentuées vers les sommets, il'iiii brun jaunâtre foucé

sur les bords, plus clair et i>lus grisâtre vers les sommets. — Inléi'icur nacré, lisse,

brillant, d'un blanc bleuâtre. — Dents cardinales très obtuses, peu saillantes, un

peu allongées, assez épaisses. — F^igament fort, robuste, mais peu saillant.

Dimensions :

Longueur maximum. (j'5 milliiurlres.

E{>aisseur maximum -^-i —
Hauteur maximum 24 —

Obskrvations. — Ce nouveau Pscududon, le seul (pie nous connaissions dans le

lac d'Antioche, est plus particulièrement caractérisé : par son galbe n^gulièrement

elliptique , et peu allongé
;

par le renflement des sommets, renflement qui

s'atténue progressivement jusqu'à la p('riphérie; i)ar la position subraédiane de ces

sommets ; enfin par leur forme aplatie, élargie d'abord, puis brusquement terminée

en pointes infléchies, etc.

Habitat. — Peu commun; les eaux du lac d'Antioche (E. Chantre).

Genre ANODONTA, Cuvier

.\NODONïA PSEUDODOPSIS, Locard

PI. XIX his. fi..'. 1-3

Aiwdnnii' pscudodopsis, Loc.\rd. 1880. Mss.

Description. — Coquille au test minée mais solide, d'un galbe arrondi-sub-

oblong, sans parties anguleuses bien appréciables, renflée vers la région des

sommets. — Région antérieure bien arrondie dans son profd, un peu amincie à

son extrémité ; région postérieure peu développée, à peine subrostrée ; rostre très

obtus, arrondi; Imid supérieur court, presque droit, ou faiblement arrondi; bord

inférieur un peu descendant et largement arrondi : crête apico-rostrale très

peu développée; bord ligamento-rostral pres([ue droit, un peu allonge'. —
Sommets à peine saillants à leur naissance, puis ensuite bombés et renflés, un peu
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inclines, légèrement rapprochés de la région antérieure; ornés à leur extrémité de

lignes ondulées assez larges, mais non saillantes. — Epidémie lisse, brillant,

d'un jaune grisâtre, plus clair vers les sommets, plus Ibncé vers la périphérie,

avec quelques bandes concentriques brunâtres. — Intérieur nacré, lisse, brillant,

d'un blanc bleuAlre. — Ligament antéro-interne lamellcux, peu développé, assez

allongé; ligament postérieur fort, solide, robuste, très allongé, d'un brun foncé.

Dimensions :

Longueur maximum. . . 125-130 millimètres.

Hauteur maximum 82-84 —
Epaisseur maximum 40-41 1/2 —
Long, delà crête ligamento-dorsale à l'angle postéro-dor.^al. . 43-45 —
Distance de cet angle au rostre 54-57 —
Corde apico rostrale 89-92 —
Hauteur de la perpendiculaire 74-76 —
Distance de cette perpendiculaire au bord antérieur. . . . 34-36 1/2 —
— du même point de cette perpeiul. au rostre .... 84-87 —
— de la ])a.se delà perp. à l'angle postéro-dorsal. . . . 85-88 —

Observations. — (^e magnifique Anodonte paraît i)lus pai^ticulièrement carac-

térisé par la régularité de sou galbe sans crête saillante, et par son contour presque

circulaire. Il rappelle extérieurement le Pseudodon (Monocondilcea) rhomboidea de

Lea. Il appartient au groupe des Milletiana de M. Rourguignat \ et doit prendre

rang près des Anodonta sabcirrulnris Clessin, A. interrogationis Colbean,

A. MiUetl Raj et l)rouét. ..i . episeuia Rourguignat, et .1 . elachista Rourguignat.

Mais on le distinguera toujours de ces différentes formes à sa taille, au renflement

de ses sommets, ainsi qu'à leur ornementation, etc.

IlABiTAr. — Les premiers échantillons de VAnodonta pseudodoi^sls nous ont été

communiqués par M. Gabillot en 1880. C'est une forme qui paraît assez commune

dans certaines stations du lacd'Antioche. M. E. Chantre l'a également rapporté de

ce même lac.

Genre CORBICULA, von muhlfeld

CORDICULA FLUMINALIS, Muller

Observations. — On retrouve dans le lac d'Antioche ce même Corhicula flumi-

nalis qui semble si abondamment répandu dans toute la partie occidentale de

l'Orient. Parmi les individus récoltés par la mission de M. E. Chantre, nous

' Bourguigiiat, 1881. Malériaux pour sercir d l'Histoire des mollusques aeèphcdes, 2^ fasc, p. 359.
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observons quelques imlividus ([iii dill'rivnl du fy|i.' jiai' im L;;dl)c plus i-éijnlier; l'axe

qui détermine le maximum (rindexioii en parlant des croehets pour aller vers le

bord palloal est plus dmii; la partie inférieure de la rôg'um antt'rieun^ est plus

arrondie; enfin I(>s siwiiinels sont moin-^ inllecbis. Tout en appaiienant incontesta-

blement au ('oiiiiriihi ihfiitlinilis.nxH^ lelle forme sei't de passage entre cette espèce

et la suivante.

CORBICLLA l'ELIClAAl, JJourgoignat

PI. XXn, fig. 19-21.

Cyrena orientalis (var, 2), Lamarck, ls:!,j. Bist. nal. oiiiiit. s. ver/., \ I, p. ::?7.'S '.

Corbicula Feliciani, BouRiiUUiNAT, 1882. Mss.

DESCRIPTION. — Co(inilled'un galbe général subtriangulaire presque équilaléral.

renflée vers les sommets, un peu atténuée vers le bord inférieur, au test solide et

assez épais. — Régions antéi'ii'iu'e et postérieure ayant sensiblement \c. même déve-
loppement et la même courbure ; la région postérieure tendant cependant à être un
peu plus haute que l'autre; bord inférieur largement arrondi. — Sommets très

proéminents, recourbés, crochus, aigus a leur extrémité, très légèrement inclinés

vers la région antérieure, presque médians; le plus souvent dénudés. Test
orné d'élégantes costulations concentriques, régulières, et progressivement espacées,

fines, minces, laissant entre elles un espace libre égal à environ une fois et trois

quarts l'épaisseur de la cote. — l':piderme brillant, d'un jaune plus ou moins foncé

avec des zones irrégulières d'un marron foncé un peu verdàtre. — Inférieur nacré,

d'un violacé plus ou moins foncé vers les bords et dans la région des sommets.

Charnière forte et robuste ; deux dents cardinales subtrigones. un peu minces,

disposées en forme de V renversé, assez acuminées; dent latéro-antérieure composée

de deux lamelles subégales, celle interne plus saillante, mais assez mince, allant en

s'atténuant depuis le sommet, denticulée finement et régulièrement sur toute la

longueur, striolée sur sa face interne: dont latéro-postérieure affectant la iiK'me

disposition, également denticulée, mais un peu plus comte. — Ligament très court

et très saillant, d'un brun foncé.

Dimensions:

r-on<rueur maximum 29 millimètres.

Hauteur maximum 27 —
l"]paisseur maximum '~ ',-

' Le Corbicula orienlalis type ost utio câpùce <le Chine toute iliflcrenlc de la variété sigualée par I.auiaick

CBoiii'^'. jVss.).
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Rapports et différences. — Cette élégante Corbicule diffère essentiellement du

Corbicida flimiinalis. On la distinguera toujours : à son galbe subtrigone équila-

téral, avec ses deux régions antérieure et postérieure à peu près exactement

similaires, tandis que chez le Corbicula fluminalis la région antérieure est ])ien

plus développée inférieurement que la région postérieure; en outre, chez cette

dernière coquille, les deux profils latéraux sont bien différents. D'autre part, cliez le

Corbicula Feliciani les sommets sont sensiblement médians, tandis qu'ils sont

bien plus antérieurs chez le Corbicula fluminalis. Enfin, dans notre nouvelle

coquille, les lamelles internes ou dents latérales sont toujours finement denticulées

sur toute leur longueur, etc.

Habitat. — Le lac d'Antioche (E. Chantre).

CORBICULA SYRIACA, Bolrguignat

PI. XXII, fig. 2M4

Observations. — La description que nous avons donnée du Corbicula Syriaca

avait été faite sur des individus du lac d'Antioche. Nous ne saurions, du reste, établir

absolument aucune différence entre les individus récoltés dans les eaux des lacs de

Tibériade, d'Antioche et d'Homs ; nous nous bornerons à faire simplement observer

que cette jolie Corbicule est bien plus commune dans ces deux derniers lacs que

dans le premiei".

CORBICULA CRASSULA, Mousson

PI. XXII, fif,'. 2j-26

Cyrena crassula, Mousson, 1854. Coq. terr. flur. rapp. Orient, p. .5'i, fig. 1-.

Corbicula crassula, Bourguignat, 1877. Mss.

Description. — Coquille de petite taille, d'un galbe subtrigone presque équila-

téral, à peine plus large que haut, renflée dans la région des sommets, au test solide

et épais. — Région antérieure à peu près égale comme développement à la région

postérieure, généralement un peu plus retroussée dans le bas ; bord inférieur

presque droit dans sa partie médiane, arrondi à ses deux extrémités. — Sommets

non excoriés, très saillants, recourbés, crochus à leur extrémité, à peu près médians,

un peu infléchis vers la région antérieure. — Test orné d'élégantes ondulations

concentriques, régulièrement et progressivement distantes, laissant entre elles un

espace libre égal à environ deux fois leur hauteur.— Epidémie brillant d'un jaune

clair un peu verdàtre, avec une ou deux ])andes ])runes ou marron s'épanouissant



HKs r,.V(;s nr; TiiMnu mH':. ii' wtidcii i-: ht ii-iioms :;^59

sur les bords (K's valves. — liili'i'ii'ur nacre, lisso, il'uii vinlrt |ilus on moins foncé.

— (Iharnière bien (lévelo|i|)ee présentant la iiumiic disposilion (fue eelli' du Cor-

liindd litoniiKi/is, mais avec les dents canliiialcs [ihis lari^^es. et avec une Icndance

de biddili'- plus pntiionciH' : lanudles latérales l'oiulc-;. anpKM's r| bien sti"i(''i's. —
Ligament très court, peu saillant, d'un brun assez clair.

DlMKNSIdNS.

Longueur maximum li-l''. millimètres

Hauteur m.ixinnmi 1 i 1/:^ 17 —
Kpaisseur maximum 10-11 i/2 —

Uai'I'ohts i:t du'I'kukxcks. — Par son jiMlbo subtri^'onc on jieut rapprocber le

Corbirula cffiss/fl't des CorhiciflK Fe/icidnl et '". .Si/viaca : juais de toutes ces

formes c'est lui quia le ij'albe le plus équilatéral, c'est-à-dire celui dont les dimensions

de la liauteur sont les plus voisines de celle de la plus gi'ande longueur. Mais, en

outre, il est tinijours de taille plus petite qu )i;(ue avec un test relativement épais;

enfin ses sommets sont plus saillants que ceux: du Corhiniln Syriaca, et ses dents

cardinales plus larges que celles des deux autres formes que nous venons de citer.

HABn'AT. — Le type du ('orhiculu cnissulu provenait des environs de Jatfa

(Mousson, R(itli); il paraît assez commun dans le lac d'Antioclie (K. Chantre).

CORHlC.l LA ilKLlîAlCA, Iîouuguignat

PI. xxn, iiv-. Ti-i<^.

Corbicula Hcbraicti, Houuguignat, 1882. -l/.v.v.

Dkscru'tion. — Coquille de ]»etite taille, d'un galbe snbtrigone allongé, assez

symétrique, un peu r<'nllée dans tout sou ensemble, au tesf un peu mince mais

solide. — Régions antérieure et postérieure sensiblement égales, bien arrondies dans

leur pnitil. la r(''giou postérieure un peu |ilns d(''veloppée dans le baut: burd inférieur

largement arrondi. — Sommets peu saillants. ero(duis et aigus à liMir extrémité,

mais s'épanouissant ensuite rapidement, situés à peu près dans l'axe de la coquille,

un peu infléchis vers la région antérieure. — Test orné de C(Hes ondulées peu

saillantes, fines et serrées dans la région des sommets, beaucouj» plus espacées sur le

reste de la coquille. — Kpiderme brillant, d'un jaune verdàtre, passant an brun

marron vers les extrémités. — Intérieur naerc'. lisse, d'un violet foncé, — Char-

nière disposée de la même façon que celle du ('orb'xnda lluuiiudUs: dents (cardinales

proportionnellement fortes et larges; dents latérales courtes, arquées, frangées sur

les cotés et eomme finement denticulées en dessus. — Ligament très court, peu

saillaid, d"nu jaune foncé.

Ann. Mus. m. 33
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Dimensions.

Longueur maximum 12 1/2 millimètres

Hauteur maximum 10 1/2

Épaisseur maximum '^

Rapports et différences. — Cette élégante Corbicule se distingue de toutes

ses congénères par sa petite taille, par son galbe subtrigone, proportionnellement

beaucoup plus large que haut, par son peu d'épaisseur, et surtont parle peu de saillie

des sommets. Il sera donc toujours bien facile de la distinguer avec de tels caractères

aussi précis.

Habitat. — Peu commun ; les eaux du lac d'Antioche (E. Chantre).

Genre DREISSENSIA, van beneden

DREISSENSIA IJOURGUIGNATI, Lucaiu.

PI. XXUI, fig. 1-2.

Description. — Coijuille subtriangulaire très allongée dans le sens de la hauteur,

très étroite dans le sens de la largeur, renflée dans toute sa partie dorsale; test

mince, mais solide. — Région antérieure courte, très haute: région postérieure

large, son milieu correspondant avec l'angle formé par le ])urd ligamentaire et le

bord ligamento-ro4ral; bord antérieur très allongé, presque droit, un peu concave

en son milieu ; bord ligamentaire (crête apico-dorsale) recliligne, incliné à 40° degrés

]>ar rapport à la verticale; bord ligamento-rostral également presqne droit, se rac-

cordant avec ce dernier par um^ courbe très conrte; rostre tout à fait iuférieui'.

bien arrondi ; arête apico-rostrale très saillante, ayant une courbure concave par

rapporta la région antérieure, s'atténuant vers le rostre. — Test grisâtre, avec des

zones concentriques d'un jaune brun [ilusou moins accentué ; orné de stries d'accrois-

sement irrégulières, très sensibles, parfois comme feuilletées dans la région antérieure.

— Intérieur lisse, brillant, nacré, avec quelques lignes concentriipies d'un gris-

bleuàtre. — Charnière rudimentaire ; cloison apicale assez forte, un peu arquée et

<allongée vers la région postéi'ieurc — Ligament peu saillant, allongé, linéaire.

Dimensions.

Longueur niaximuin 61/2-10 millimètres

Largeur maximum. . 18-24 —
Epaisseur maximum 7-12 —
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OmskrvAXIONS. — (le iiouvciii / >ri'issensia esi siiiiout ('ai'acU'rist' [lar son fiallx;

très rtroit. fivs allouLî!'" dans Ir sons do la liantciir. ri rclalivoiiiciit jioii vciitni. Sa

taille, coiuiuc on lo voit, est très variablo; los ]tlus f^rands oolianlillons provirnncnl

(lu lac d'Antioi'lio; dans rKnpUral", il ost (ilns petit, pins n'-Liuli''!' <'t pins conslanl

dans ses dimensions.

IIaiutai'. — Ti'Iviphrato cl le lac (l'Anlioclii' (E. Chantre).

DREISS1-:XSIA CIIANïRia, ]..m:aui.

ri. xxiii, 11-. :!-!.

DEScKii'TKtN. — Coquille subtriiione nn peu allnngèc dans le sens d(^ la liautenr,

à pen pivs lieux l'ois aussi liante que large, très renflée dans tonte sa région

dorsale; test mince, mais assez solide. — Région antérieniv conrli'. très haute;

région postérieure [dus large, son milieu correspondant avec l'angle Ibrmé par le

bord ligamentairo et lo bord liganiento-rostral: bord antérieur fortement iiu'urvé;

bord ligamentaire (eivte apieo-dorsale) rectiligin'. iiudiiu' à 5.")" par ra])poi L a la

verticale, arrondi chez les jeunes individus; IkhiI liganuuito-rostral arrondi:

rostre tout à t'ait int'i'i-icur. Ijicn ari\»iidi ; arête apico-rostrale tressaillante, avec une

fortt' Ci)urbure coneave par ra}tport à la région antérieure, pins saillante vers les

sommets que vers le rostr(\ — Test grisâtre, avec des zoiiules concentriques,

iirégulièros. d'un brun plus ou moins foncé; orné de stries d'accroissement inégales,

très sensibles, plus ou moins feuilletées vers la périphérie.— Intérieur lisse, brillant.

nacré, d'un blanc bleuâtre vers les sommets. — Charnière rudiiiicni;iire; (doison

apicale forte, très arquée et allongée vers la région postérieure. — Ligament [teu

saillant, très allongé, linéain;.

Dimensions.

Longueur maximum 8-U millimètres.

Hauteur maximum 13-20 —
Epaisseur maximum 7-10 —

Rapports kt dikkkrences, — Le Dreissensia (linulrci. est très tlitierent du

Dreissensia Bom-f/uignati et no saurait être confondu avec lui. iinoique vivant

dansles mêmes eaux: on le distinguera à son galbe beaucoup plus (;ourt, et en même

temps beaucoup plus large, avec la région antérieure bien plus concave; c'est, eu

somme, une coquille de petite taille, bien large, bien arquée, tandis que le Dreissensia

Botirguigunti tout en étant également nn(> coquille de petite taille, a. au contraire,

une forme très étroite, très allongée et beaucoup plus droite. A taille égale, on dans

le jeune âge, ces mêmes caractères sont tout aussi marqués.

II.vniT.VT. — T;Euphrat(! et le lac .l'Antiocho (E. Chantre).
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GASTÉROPODES

Genre PLANORBIS, Guettard

PLANORRIS ANTIOCHIANUS, Locard

PI. xxiii. fig. n-ci.

Description-. — Goquilli' de t:iille moyenne, un peu concave en dessus, presque

plane en dessous. — Test assez solide, subtransparent. d'un jaune clair un jieu

fauve, orné de stries longitudinales fines, très rapiJroehées subégales, arquées, bien

visibles eu dessus comme en dessous. — Spire composée de cinq à six tours convexes

en dessus, déprimés en dessous; dernier tour plus saillant, plus renflé surtout en

dessus, plus largement dilaté dans la longueur du dernier tiers de l'enrouliMnent

vers l'ouverture; suture très accentuée, surtout a l'extrémiti'. — Carène inférieure,

subaiguë, formée par un cordon arrondi et strié, se détaeliant nettement sur le

dernier tour. — Ouverture médiocre, très ol)lique, largement ('clianerée par l'avant-

dernier tour, ovale, arrondie dans le haut, a peine anguleuse. — Péristome non

continu, un peu évasé à l'insertion du l)oril su[)érieur, mince, tranchant, sans

bourrelet.

Dimensions.

Hauteur maximum 3-3 1/i millimètres.

Diamètre maximum. ...... 12-15 —

Observations. — Ce nouveau Planorbe, un des plus grands de l'Asie Mineure,

appartient évidemment au groupe du Planorhis ninhiUcatus^ du système européen;

mais il en diffère par plusieurs caractères im[)ortants. Chez le Planorhis Antio-

chianm. le dessus de la coquille est plus concave pour des individus de même

taille; le dernier tour pour une même largeur est plus renflé en dessus, et partant

la suture est plus profonde ; en outre, cIk^z cette coquille, l'ouverture est toujours

plus oblique, et le péristome un peu évas(' à son point d'insertion supérieur. Mais

un des faits le-! plus caractéristiques, c'est que ce [«oint d'insertion de l'ouverture

est toujours plus haut; le dernier tour est, par conséquent, plu-^ ascendant. Enfin,

l'IaiKirhis umbilicuins. Millier, 177 i. Vavin. Icrr. cl fiuv. hisi , II, [i. lOl).
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1(' péristomo n'est jamais conliiiu; c'est tout an plus si, cluv ([uchiues sujets, il est

snbconliim, mais ciicoi-f ilc faron à l)ieu laisser voir sous le Irg-er callmn les stries

i\o l'avaiit-iliM'iiier tmir.

IJAi'.rrAr. — Très commun dans les eanx du lac d'Ântioche (E. Chantre).

Genre LIMN^EA, Bruguière

LIMN^A AXIACA, Lucakd

PI. XXIII, fit'. 5ifi-28.

Dkscuu'tio.n.—Coquille (Tiui ,i;albe ovoïde-dMimi^, un pou veiilru(', peu allongée.

— Test mince, solide, d'un fauve corné clair, onié de stries longitudinales fines,

inégales et rapprochées. — S[Hre coiuposëe de ([iiatro à cinq tours, croissant assez

régulièrement, faiblement convexes, le dernier tour très grand, très dilaté, ventru.

— OmbiHc entièrement recouvert i»ar le développement du bord columellaire. —
Ouverture presque droite, oblongue-arrondie, égale en hauteur, aux trois quarts de la

hauteur totale de la coqudle; angle apertiiral supérieur à peine aigu ;
bords latéraux

sensiblement pai-allèles ; bord inférieur arronii. à peine évasé. — Golumelle épaisse,

un peu torse, presque rectiligne. — BiM-ds marginaux réunis par un callum large

et épais.

r)lMi:NSIONS.

Hauteur totale -1 millimètres.

Diamètre maximum 13 —
Hauteur de l'ouverture 15 —
Largeur lie l'ouverture ' ^ —

Obskuvatioxs. — Cette forme nouvelle a[)partient au même groupe que les

Limnœd ('hantrri. I.. [Mf/odeschinn. A. //«»«.v/«»a que nous aurons à examiner

avec la faune du lac d'iioms ; elle est caractérisée plus particulièrement : par sou

galbe ovoïde-oblong, mais ventru ; par la formc^ do son ouverture dont la largeur

est un peu plus grande que la moitié de la hauteur totale, et dont la hauteur totale

est à peine moindre que les deux tiers de la hauteur de la coquille; enfin, par le

développement de son callum aeeompaguaut une eolumelle forte, épaisse et à

peine infléchie.

Habitat. — Peu commun : les eaux de l'Oronte (E, Chantre).

' La largeur de l'ouverture est piise envirou à lu moitié de; la liautcMir totale <le cetti^ MK'jii.cuvorturo. au nœud

de torsion de la coluinolle.
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LIMN/EA ANTIOCHIANA, Locard
PI. XXIII, flg. 32-34.

Description. — Coquille de petite taille, d'un galbe ovoïde peu allongé, très-

ventru dans son ensemble. — Test solide, épais, subtransparent, d'un corné fauve

un peu rosé, orné de stries un peu fines, irrégulières, très rapprochées, visibles sur

tous les tours. — Spire courte, peu acuminée, composée de 3 1/2 à 4 tours,

croissant assez régulièrement, un peu convexes, le dernier très grand, largement

dilaté à son extrémité. — Ombilic entièrement couvert par le développement du

callum columellaire. — Ouverture presque droite, d'un ovale très arrondi, égale en

hauteur à un peuplas des deux licrs de la hauteur totale ; angle apertural supérieur

à [)eine aigu; bord extei'ue largement arrondi dans tout son contour; bord inférieur

également bien arrondi, non évasé. — Columelle épaisse, à peine torse, presque

rectilignc. — Bords marginaux réunis par un callum assez épais, mais peu large.

Dimensions.

Longueur totale 11 1/2 millimètres.

Diamètre maximum . 8 1/2 —
Hauteur de l'ouverture 8 —
Largeur de l'ouverture 5 1/2 —

Observations. — (^ette jolie petite fumie doit prendre rang dans le groupe des

TÂmneea Lagotis, L. L((gotopsis et L. Tripolitana du lac d'Homs; elle est plus

particulièrement caractérisée : par sa petite taille, avec son galbe renflé
;
par le

développement en largeur de l'ouverture; enfin, par la forme non tordue de sa

columelle. Nous aurons à y revenir en parlant de ses congénères.

Hahitat. — Peu commun : le lac d'Antioche (E. Chantre).

Genre MELANOPSIS, Ferussac

I. - GROUPE DU MELANOPSIS BUrCINOIDE A

AIELANOl^SIS P.UGCINOIDEA. Olivier

Observations. — Nous n'avons pas à revenir sur la description de cette coquille

bien connue, mais souvent aussi mal interprétée par les auteurs. En dehors du type,

tel qu'il a été décrit et figuré par Olivier, nous aurons à citer une variété qui en

diffère: par son galbe moins élancé, plus ventru, plus large dans son diamètre
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niaxiimiiii par lapport à sa hauteiir totale; par son ouverture plus large, même avec

une hauteur t^galr, [ilus arrondie dans sa partie inférieure ; par sou calluni plus

épais, et plus (lévelojipé. (liiez; quelques intlividus i\o grande taille, on distingue, en

outre, sur ledernrer tour, ileux bandes plus foncées, visibli's non seulement en dehors

de la coquille, mais même à l'intérieur. Nou^ rappellerons ([ue déjà M. iîour-

guignat avait signah' une var. cotKila parmi les .M/'laimpsis de r>i>kra, en Algérie\

IIaihtat. — 'i'rès coinnnin : le lype et la variéli' dans l'Oroide; le type p;irait

habiter senl le lae d'Anlioelie.

MELAXOPSIS PROPIIKTAKIM, liounGUitiNAT

PI. XXIII, fig. 52-55.

Description. — Coquille imperforée, d'un galbe ovoïde, un peu ventru,

terminée par une spire subaiguë. — Test solide, opatjue, à peine transparent au

dernier tour, presque lisse, d'un brun foncé un peu verdàtre, avec deux bandes

très larges, [ilus foncées, à peine, distinctes. — Spire peu élancée, composée

de sept tours érodés A'ers le sommet, séparés par une sulure superficielle; tours

croissant régulièrement et assez rapidement, le dernier à peu près égal à la moitié

de la hauteur totale do la (îoquille. — Ouverture ovale-allongée, régulière, i)ro-

longée à sa partie supérieure sous la forme d'une petite fente très étroite, plus ou

moins allongée; bord extérieur droit, arrondi, tranchant: l>oi'd intérieur, assez

fortement concave dans le bas; bord inférieur aigu [lar suite de la brusque trunca-

ture de la columelle. — Columelle courbée et infléchie on avant vers sa partie

basale, brusquement tronquée dans le bas, de façon à former un sinus basai ('droit,

maisarroiidi. — Callum éiiais. brillant, renflé surtout vers le haut de l'ouverture,

devenant mcnie parfois subtuberculeux; d'une teinte un peu plus pAle que \c reste

de la coquille.

DlMKNSIONS.

Longueur totale 16 millirriPlres.

Largeur totale S 1/2 —
Hauteur de l'ouverture 9 —
Largeur de l'ouverture 4 —

lÀAi-i'ORTS KT DiFi-"iiRK.\ci:s. — Lcs Caractères ^[\.v^ nous venons d'indiquer sont

ceux des échantillons rapportés du lac d'Antioche par la mission de M. E. Chantre.

Ces individus diff'ôrent du Mdanopsis huccinoïdea par leur taille, en général, plus

' Houijïui^'iiat, Malaroloijii' ilc l'.\l(/é,if, t. II, p. 2lj-^ pi. XVI, fig. 19-^0.
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petite, mais surtout par leui' forme plus courte et plus ventrue. Comparé aux formes

les plus obèses et de même taille du Melanopsit: huccinoïdea, le Melanopsis

prophetaniin se distinguera toujours : par sou ensemble plus ramassé, moins

effilé; par son ouverture plus haute; par son dernier tour égalant à peu près la

moitié de la hauteur totale de la coquille
;
par son ouverturi' plus arrondie

;
])ar sa

columelle plus courbée et plus infléchie dans le bas, etc. Ses caractères aperturaux,

notamment ceux du ])ord extérieur qui n'est ni cambré ni dilaté vers sa partie infé-

rieure, permettront de le séparer des variétés minor et renlricosa du Melanopsis

Maroccana.

Habitat. — Le type du Melanojnis prophrtarum a été récolté dans les eaux de

la fontaine de l'Elysée, à Jéricho ; M. Bourguignat le possède également des environs

de Beyrouth; enfin il paraît peu commun dans les eaux du lac d'Antioche.

MELANOPSIS SAHARR'.A, P.orRGUioNAT

Melanopsis Maroccana (vai-. .S"/ia;-/r((), Bourguignat, 1864. Makic. Alger., 11, ii.SCO.jil. XVI, J;p. 9-14.

— Siiharica, Bourguignat, 18S2. Mss.

Description. — Coquille iraperforée, d'un galbe ovale un peu ventru, surmontée

d'une spir(^ j^eu élancée, souvent corrodée. — Test solide, opaque, à peine subtrans-

parent vers l'extrémité du dernier tour, tantôt lisse et brillant, surtout chez lesjeunes

individus, tantôt terne et très finement strié, d'un lirun noirâtre foncé. — Spire

courte, le plus souvent fortement corrodée à son extrémité, et paraissant parfois

comme mucronée, composée de six à sept tours plans, séparés par une suture

superficielle; tours à croissance rapide, le dernier tour croissant plus rapidement

vers l'ouverture ; dernier tour grand, convexe, dilaté, un peu courbé vers sa partie

inférieure, légèrement descendant vers l'insertion du bord extérieur et dépassant

toujours la moitié de la hauteur. — Ouverture ovale, un peu allongée, terminée à

sa partie supérieure par une fente étroite et allongée ;bord inférieur largement arrondi,

mais brusquement termim^ par la truncatnre de la columelle ; bord extérieur dr(jit,

tranchant, arrondi seulement dans le bas; liord columellaire fortement concave

dans le bas. — Columelle courbée et infléchie iiifé'rieurement, nettement tronquée

et terminé:' par un sinus l)asal profond et bien arrondi. — Callum épais, surtout

dans la partie supérieure de l'ouverture.

Dimensions.

Longueur totale 10-17 anilimètres.

Largeur totale 5-9 —
Hauteur de l'ouverture 6 1/2-10 1/2 —
Largeur de l'iniverlure 2-4 3/4 —
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R APriiRis i:r itii'i'KKKNCKS. — Le Mclanopsis Saharien a j»lus d'aflinités avec le

Melanopsis Maroccana, ([ii'.ut'c le Mrlaiioj)sis Itnccinoïdea. Dans Ir [u'iiicipe,

M. Rour{,''ui|:,''nat l'avait ciiiisiiK'i'.' c )iiim(' simiilc varititi'' ili'Ia [ii-cmièrede ces coquilles.

Mais il ivcunnaît aujour l'hiii ([Ui' la constance de ses caractères si nets et si tranchés

permet d'rrii^er en espèce cette simpl(' vai'i(''l(''. On 1(^ distinguera toujours du

Me/anojjsis Maroccaiia : à sou y-albe plus court. ]dus renll'K plus ventru, et cela,

(pielle qu'en soit la taillf ; à sa s|)ir(' moins élancée, moins acuminée, toujours

corrodée et comme nuicronéf à son extrémité, ainsi que l'a très bien (iL»'uré

M. Bourru iiiiiat ; à soi ouverlure plus i^rande. plus allongée par ra|)[i(ii-t à la

hauteur totale de la coquille ; à sdu h ir.l extérieur de rouverlure moins tombant ilans

le bas; à so:i bnrd inférieur de l'ouverture plus arrondi ; enlin, à sa columelle

plus courbée, ce qui donne à l'ouverture un jirofil plus concave sur le bord

columellaire.

ObsI'.uvations. — Le \y[)o [iriniilivement envisagé par ^L Hourguignat était

toujours de petite taille; il lui assigne comme dimensions de 6-12 millimètres pour

la hauteur totale, et i-G niillimètres pour le diamètre. On trouve ces mêmes formes

dans rOronte ; mais en même temps, il existe une autre variété beaucoup [)lus grande,

et dont niius donnons [dus haut les dimensions. Ces grands individus oui une

Ibrme peut-être encore plus ventrue, plus renfl('(' ([ue le tyiie. Ici ([u'il est repré-

senté dans la liguration de M. lî :)iu"guignat (lig. 11), et en même temps rextrémité

de la spire est plus corrodée.

Habitat. — Le type du Melanopsis Saharira habite l'Algérie et semble propre

aux cours d'eaux du Sahara. La variété que nous venons de signaler paraît assez

commune dans l'Oronte.

2. — ORorPK nu Mi:/.A XOPSIS COSTAT.l

-MEL.VXOi'SlS COSTATA, Ferussac

Observations. — Le Melanopsis costala du lac d'Anlioebe parait diffiTcr un

pende celui du lac de Tibériade. En général, il est de taille pluspetiti'; quelques

échantillons seidenient alteigneni ou dépasseni 2.") millimètres de hauteur totale.

l''n même temps, les costulations sont moins saillantes, tout en étantaussi nombreuses,

et la ligne suturale plus superficielle. De telles modifications ne constituent qu'un

faciès purement local, résultant de la diflertMic du milieu dans lequel ces co([uilles

sont appelées à vivre.

Mais en dehors du type, nous signalerons une var. eurta caractérisée par sa

Ann. Mus. Ut. •''1
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petite taille toujours constante; dans cette variété, la hauteur totale ne dépasse pas

16 millimètres ; en même temps, le diamètre de la coquille conserve des dimensions

proportionnelles, mais les côtes sont un peu moins saillantes que dans le type et

parfois même un peu obsolètes à la partie inférieure du dernier tour. Quant à la

coloration, elle est, dans cette variété, un peu plus pâle et un peu plus cornée que

dans le type.

Habitat. — Très commun, dans le lacd'Antiochc.

MELANOPSIS CHANTREI, Locard

PI. XXUI, lig-. 44-49.

Description. — Coquille imperforée, d'un galbe ovoïde, constituée par une

spire généralement peu acuminée, parfois un peu corrodée à son extrémité. —
Test solide, épais, opaque, un peu transparent à l'extrémité du dernier tour, terne,

d'un brun noirâtre, avec trois bandes brunes plus foncées, visibles sur le dernier

tour, et plus nettement marquées a l'intérieur de l'ouverture — Spire générale-

ment courte, |)arfois corroilée à son extrémité, composée de six à se[)t tours plans,

costulés, séparés par une ligne suturale bien marquée; tours de spire à croissance

rapide, mais assez régulière, le dernier tour très grand, quoique cependant à

peine plus grand que la moitié de la hauteur totale de la coquille ; costulations-

irrégulières, bien marquées vers la suture, ou elles forment parfois comme des

nodosités, puis s'atténuant ensuite, à partir de la moitié de la hauteur de chaque

tour, devenant obsolètes à la base sur le dernier tour. — Ouverture ovale, un peu

allongée, terminée à sa partie supérieure par une fente étroite ; bord inférieur lar-

gement arrondi, mais brusquement limité latéralement par la truncature de la

columelle ; bord extérieur droit, mince, tranchant, un peu arrondi vers le dernier

tiers ; bord columellaire fortement concave. — Columelle fortement courbée et

infléchie inférieurement, nettement tronquée, et comme retroussée à son extrémité,

formant un sinus basai profond et arrondi. — Gallum épais, surtout dans la partie

supérieure, s'étendant sur tout le bord collumellaire.

Dimensions.

s

Longueur totalt; 17-22 miUimèlres.

Largeur totale 8-9 —
Hauteur de l'ouverture 9-11 —
Largeur de l'ouvertui'e 4-5 —

Observations. — D'après les dimensions que nous venons d'indiquer, on peut

\o\r qne le Meîanopsis Chantrei est assez polymorphe. En effet, quelques individus
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pnMmont uiio fonn.' allniipH-, qui s'rloi.uiio un peu des naractc-res "•('n(''i-au\ du type,

Ic(iu<>l l'sl (ilulol nu j)(Mi (ibt'-sc. Nous avims. du l'cstc. lail lii^ui-or C('> doux formes.

A mcsuiT que la coquille s'alloii^v. rouvcrtuiv. [inr suitcdii mode d'cnvouleuieut des

tours de la spire, devioul plus petite eu liaulnu'; eu uiènic temps, les ci.stulations

semblent être moins allonijées sur la hauteur îles tours, LouL eu resLaul, aussi sail-

lantes vers la liyin' sulural.'.

En dehors de ces formes, nous sii;ualerous é-aleuicut une var. /./'/•//y^'/'-r earacté-

risée par un galbe g'énôral encore plus ovoïde, plus eourt. avec nue spire lormanl

un anii'le moins aigu, une ligue sulurale moins mariiuée, et tniliii. des eostulatious

beaucoup moins saillantes ; elles se réduisent à un léger renflement vers la ligne

suturale rapidement alli-nué sur le premier tiers du dernier tour.

Rapports et diffkrenci-:s. — Le Melanoixsis (Imntrei diffère du Melanopsis

cosfafa: par sa taille plus petite; \)RV son galbe plus ovoïde.- avec une si^re formant

toujours, même chez les formes les plus (lancées, un angle moins aigu; par son

ouverture moins haute, plus élargie, plus arrondie, avec le bord extérieui' moins

rectihgne; enfin, par ses costulations beaucoup moins allongées, ne s'étendant pas

au delà de la moitié de la hauteur du dernier tour, et devenant même obsolètes sur ce

m^me toiu'. du moins, dans certaines variétés. De tels caractères nous semblent bien

suffisants pour distinguer toujours ces deux formes qui paraissent avoir uu haljitat

comunni.

\l^,]>,n-\T. — LeMelano23sisChantrri,[\iKi et variétés semble assez répandu

dans les eaux du lae d'.Vntioche, d'où il a été rapporté par la mission de

M. E. Chantre.

MELANOPSIS TUKCICA, I'ahkevss

Melnnopuis twrira, l'AnREYSs, 187i. In Mousson, Coq. Schlxf/li, Loc. cit., p. 49.

Mclannpsis costata{vav. Turcin), Mousson, 1874. Cnq. Schlxffli, in Jour,,. Cond,.. (. XXll, y. 3:!.

Description. — Coquille imperforée, d'un galbe ovoïde-allongé, constituée par

une spire un peu élancét', non corrodée ou rarement corrodée à son extrémité. —
Test solide, uu peu mince, légèrement transparent, surtout à l'extrémité du dernier

tour, terne, d'un briui foncé noirâtre, sans zones ni bandes. — Spire allongée,

ayant un profil régulier non dentelé, composée de six à sept tours presque plats

ou à peine arrondis dans leur milieu, costulés, séparés par une ligne suturale

superficielle ; tours croissant régulièrement et assez rapidement, le dernier un peu

plus grand que la moitié de la hauteur totale de la coquille; costulations régulières,

de même épaisseur sur toute la hauteur de chaque tour, ne formant point de
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nodosité vers la ligne suturale, un peu obsolètes à la partie inférieure du

dernier tour. — Ouverture ovale-allongée, terminée à la partie supérieure par une

fente étroite et longue se prolongeant en descendant suivant un angle assez aigu
;

bord inférieur un peu arrondi, assez étroit; bord extérieur droit, mince, tranchant;

d'abord avec une direction rectiligne, puis ensuite infléchi vers la base; bord

coluraollaire concave vers le second tiers de sa hauteur. — Columelle fortement

courbée, infléchie inférieurement, mais ne se relevant pas à son extrémité, terminée

brusquement à sa base par une truncature formant un sinus basai arrondi et

assez large. — Gallum épais, couvrant l'avant-dernier tour sur tout le bord

columellaire, formant au sommet de l'ouverture une gibbosité saillante.

Dimensions.

Longueur totale 18-21 millimètres.

Largeur totale 8 1/2-9 1/2 —
Hauteur de l'ouverture 10-12 —
Largeur de l'ouverture 4—4 12 —

Observations. — Le Melatiopsis Tiircica est assez régulier et assez constant

dans son allure ; ses caractères généraux varient peu ; on n'observe dans le type

que des variations individuelles portant sur la taille et sur l'intensité des

costulations.

En dehors du type dont nous venons de donner la description, nous signalerons

une var. caria, caractérisée par sa taille plus ]jetite, ne dépassant pas 12 a

15 millimètres au maximum; son galbe général est, en outre, plus grêle, un peu

plus élancé, la spire un peu plus acuminée, les costulations un peu plus minces

et toujours avec le même caractère de régularité.

Enfin on trouve dans les eaux de l'Oronte une autre variété d'une grande

taille, chez laquelle les costulations ne conservent leurs caractères bien définis

que sur les premiers tours jusqu'à l'avant-dernier ; à partir de l'avant-dernier tour

au point d'insertion du bord supérieur de l'ouverture, ces costulations ne sont

visibles que près de la ligne suturale; elles deviennent tout à fait obsolètes sur

le reste du tour, mais sans cependant former de nodosité vers la suture.

Rapports kt différences. — Quelques auteurs ont cru devoir considérer le

Melanojms turcica comme une simple variété du Melanopsis costata ; c'est

cependant une forme bien distincte et présentant des caractères toujours constants.

En effet, chez le Melanopsis turcica, le galbe général de la coquille est plus

régulièrement ovoïde; ses tours ne paraissent point étages et superposés pai'

suite de la disposition superficieUe de la suture, tandis que chez le Melanopsis

costata, les tours s'étagent régulièrement les uns au-dessus des autres, en formant
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un reirait ivgulior cl tivs proiiDiicé à chaque tour. Kn outre, ehez le Mclanupsis

turcicii, on n'observe pas sur le milieu du dernier tour cotte dépression si marquée

qui caractérise le Mclnnopsis costata, ou, du moins, cette dépression est-elle à

jieine sensible chez quelques rares individus, et toujours beaucoup moins laro-e.

Les côtes sont beaucoup moins grosses chez le Me/anopsis lurcica, plus rég•uli^res

et non tuberculeuses vers la suture ; ce dernier caractère le séparera toujours du

yHanopsis Cha,ilrci. Enlin, son ouverture est plus étroile, plus allongée, plus

ovoïde.

Habitat. — Le type habile les eaux du Karasa, affluent du lac d'Aiitioche;

il a été également recueilli dans ce lac, dans l'Oronto. ainsi que dans le lac d'Homs

par la mission de M. E. Chantre. La var. ciirta provient du lac d'Antioche.

MELANOPSIS LORïETL\NA, Locard
PI. XX m. fl-. 50-51.

Descriptiox. ^- Coquille imperforée, d'un galbe ovoïde-lancéolé, très allongée,

constituée par une spire élancée, aiguë, non corrodée à son extrémité. — Test

solide, un peu mince, légèrement transparent, notamment à l'exti'émité du dernier

tour, un peu brillant, d'un brun verdâtre, avec deux bandes étroites et plus foncées,

logées sur le dernier tour. — Spire allongée, très acuminée, composée de sept à

huit tours à ci'oissancc régulière et progressive, le dernier tour toujours plus

petit que la moitié de la hauteur totale de la coquille, à profit rectihgne, séparé par

une suture superficielle, orné de costulations; costulations peu profondes, régu-

lières, s'étendant sur la hauteur totale de chaque tour, obsolètes seulement à la base

du dernier tour, ne formant pas de nodosité vers la ligne suturale. — Ouverture ovale,

très allongée, terminée à sa partie supérieure par une fente étroite, assez courte, se

prolongeant, suivant un angle très aigu ; bord inférieur court, arrondi ; bord exté-

rieur droit, mince, tranchant, à profil légèrement arqué ; bord columellaire fortement

concave un peu au-dessous de sa partie médiane. — Columelle fortement courbée,

infléchie inférieurement mais non retroussée, terminée à sa base par une trunca-

ture formant un sinus basai assez large et arrondi. — Callum épais, s'étendant sur

l'avant-dernier tour, sur tout le bord columellaire, et formant au sommet de l'ouver-

ture unegibbosité saillante.

Dl.MENSIONS.

Longueur totale 20 millimètres.

Largeur totale 1 \.j2 —
Hauteur île l'ouverture 9 —
Largeur de l'ouverture 4 —
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Rapports et différences.—De tons les Mclanopsis que nous avons eu à signaler

dans ce groupe, c'est le Melanopsis Lortetl qui a le galbe le plus allongé, le plus

lancéolé ; en cela, Usera toujours facile de le distinguer de ses congénères. Gomme

mode de costulations, il se rapproche du Melanopsis turcica, en ce sens que chez

ces deux coquilles, les côtes sont régulières et sans nodosité vers la ligne suturale;

mais alors, on distinguera le Melanopsis Lorteti, à son ouverture plus allongée, et

toujours moindre en hauteur que la moitié de la hauteur totale de la coquille.

Habitat.— Peu commun, dans les eaux du lac d'Antioche.

Genre THEODOXIA. Denys de Montfort

THEODOXIA MICHONI, Bodrguignat

Observations. — Le Theodoxia Michoni du lac d'Antioche ne nous semble pas

différer comme galbe de celui des rives du lac de Tibériade; cependant, dans son

ensemble, il nous paraît être de taille un peu plus petite; son test serait également

plus lisse et partant encore plus brillant. Il affecte toujours cette belle teinte noire

uniforme passant au brun très foncé.

Habitat. — Commun, sur les bords du lac d'Antioche.



III

MALACOLOGTE J)V L.VC D'IFOMS

Dans son ensemble, la laïuK' inalacologit[ue du lac d'Homs paraît moins riche

que celle du lac d'Antioche. Il est vrai de dire, d'après ce qui nous a été rapporté,

que la mission de M. Ernest Ghanlre n'avait pas pu l'étudier avec autant de soin.

Lors de leur voyage, M. Chantre et ses compagnons trouvèrent les eaux du lac très

grosses, la pèche sur le lac était fort dillicile par suite d'une série persistante de

mauvais temps; ils durent bien souvent se contenter de récolter les coquilles éparses

sur les rives du lac. De là sans doute la pauvreté des Nayades, qu'il eût fallu pécher

dans les eaux plus profondes, comme cela avait été fait pour les lacs d'Antioche et

de Tibériade ; mais, en revanche, ils purent recueillir un nombre considérable de

Limnées dans les délaissés du lac; et à où point de vue, la récolte a été des plus

fructueuses, car elle nous permet de signaler un assez grand nombre de formes

nouvelles.

Les lamellibranches ne nous ont donné que cinq espèces, deux rnio, deux Legu-

tninaia et un Corbicula ; toutes ces formes étaient déjà connues, et les deux

Legiiminaia font également partie de la faune du lac d'Antioche.

Les Limnées, ainsi que nous l'avons dit, se trouvaient pour la [)lupart en véritables

amas accumulés sans doute depuis nombre de siècles sur les bords du lae. Nous

les avons divisés en six groupes.

I. — oRorPKDi; li.mx.ea coli'Odia

Limnuea colpodia, Bourguignat. Limniea calloploura, Locard.

Le ty[)e de ce premier groupe, le Limmca colpodia, est bien connu; c'est une
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forme qui vit aux environs de Bi'ousse, en Anatolie, et de Constantinople. Dans le

lac d'Hoins, elle est plus rare et moins typique. Cependant M. Bourguignat lui-

même a cru la reconnaître. Quant au Limnsea callopletira qui l'accompagne dans

le lac d'Homs, c'est une forme voisine, mais bien distincte, et également rare.

2. — GROUPK 1>U LIMN.EA BENEAXA

Dans ce second groupe, nous n'avons signalé qu'une seule espèce le Limnsea

Reneana, élégante forme de petite taille dont le mode d'eni^oulement de la spire

rappelle un peu le groupe précédent, mais dont le galbe général est tel que nous ne

saurions le faire rentrer dans le même groupe. C'est, en quelque sorte, une forme de

passage entre les grands groupes des stagnaUs et des ovata.

3. —GROUPE DU LIMX.IJA CHAXTREI

Limnsea ChantreL Locaru. Limnœa Homsiana, Locarp.

— lagodeschinu, Bourguignat. — axiaca, Locard.

A mesure que nous nous écartons du premier groupe, la spire devient moins

haute, tandis que le dernier tour devient plus grand ; c'est donc dire que la coquille est

moins fusiforme. Déjà dans le X//Hnce(f Chantrei, une des espèces les plus communes

et les plus répandues de ce groupe, nous avons la forme de passage, mais les trois

autres Limnées ont entre elles encore plus d'affinités, quoique? conservant cependant

des caractères bien distincts et lien précis. Les quatre formes de ce groupe sont

nouvelles, et l'une d'elles, le L'unnœa axiaca, appartient aux eaux de l'Oronte.

4. —GROUPK UU LIMNMA LAGOTIS

IJmnœa lagotis, Schrancic. Limnsea Antiochiana, Locard.

— larjotopsis, Locard. — TripoUtana, Letourneux.

Ce o'roupe a pour tète une forme déjà connue, le L'unniea lagotis, de Schranck;

nous y rattachons trois autres formes nouvelles, dont l'une d'elles le Limnsea Antio-

chiana, appartient, comme son nom l'indique, à la faune du lac d'Antioche. Chez

toutes ces Limnées, le galbe général s'est considérablement modifié ; la spire est

devenue très courte, tandis que le dernier tour, et partant l'ouverture sont, au

contraire, très grands. C'est en quelque sorte l'équivalent des formes du groupe du

Limnsea ovata de l'Europe occidentale.

Le cinquième et le sixième groupe sont représentés par une forme unique, le

Limnœa sabpersicaei leLimnœa peregriformis; ces deux formes sont nouvelles.

Chez le Limnsea subpersica, la spire est extrêmement courte, et le dernier tour très

dévelop|ié. Dans \o Lini)ixa peregriformis, nous retrouvons un équivalent du

groupe européen bien connu du Liynnseaperegra.
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Telle est, dans son ensemble. Li série iltis Limnées du lac iriluuis; conmif un le

voit, ce sont des formes très variées, très distinctes, qu'il est cependant encore

[tossible de rallacher à nos forme-: eiiro|)éeniies, i[uoi([u'elles en soient tontes ])ien

différentes.

Enfin, dans la famille des M(''lanidées, nous avons eu à sii^iialer quatre espèces

seuleniiîut, ol toutes déjà connues, mais appartenant aux deux i^roupcs si carac-

téristiques des Mclanojjsis huccluoldcd et .1/. cuslula.

Comme on le voit, il n'y a. dans la laune du lac d'IIoms, aucune des es[)èces du

laedeTibériade, à parties Mi'hniops/s, c(;s formes si communément répandues dans

tout l'Orient et qui semblent se' plaire dans des milieux i)arfois si dilférents. Mais,

par contre, si nous comparons la Ihiuie du lae d'IIoms à celle du lac d'Anlioche,

nous voyons une plus grande similitmle. Dans ces deux eaux, vivent des TJnios,

desLeguminaia, des Corbicules, desLinuiées et desMelanopsides ; nul doule ({ue des

recherches plus suivies n'y fassent également retrouver des Théodoxies. Quant

aux espèces communes, nous inili([uerons.

Unio Emesaensis

.

Curhicula ISi/riucu.

Leguminaia Mardinensis

.

Melanojjsis costata.

— Weallei. — turica.

Mais, comme nous l'avons dit, la taune de cet intéressant lac est incomplètement

connue; il est probable que lors([u"il sera [lossible de se procurer uu i)lus grand

nombre de sujets des eaux de ce lac, surtout parnù les formes [lèchées à de [)lus

grandes profondeurs, on comblera les laclme^ ([ui semblent encore exister entre

cette faune et celle du lac d'Aiitioclie.

LxVMELLlBRANCHES

Genre UNIO, Philippsson

IM(| JIOMSEXSIS, l.KA

Unio Homsensis, Lea, IbOU.Iii Jourii. Acad. se. PhiUuM., VI, 3' |iait., (iiew scir.), ii. 2i'.l, {A. WXIS., /ig. 03.

Obseuv.vtions. — Nous ne connaissons \Tnio /lonisensis que par la description

qu'en a donnée M. Lea; il n'a pas été retrouvé par la mission de M. E. Chantre.

Nous nous bornerons donc à transcrire ici la diaiinose telle qu'elle a tHé donnée par

son auteur.

Ann. Ml-;, m. ;*â
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« Testa plicata, s-Hboblonga, Iniequilal.cfafix . ad laterc planulata, postic;

augidata; valridis crassis, anfici- crassioribus ; nalihus prominidis, ad apic/'s-

valde corrugntis : epidcvinJdc toicbroso-fusra. mirajdr; de)}fibiis cardinalibus

crassis, erectis crenulatisinu' : lairralib)'^ lonf/ls. crassis subrectisquc; margarita

iielperpurea ref snlmoncn et h-hlrscoilc m

Habitat. — Le lar- d'Homs et rOi'oiit<>.

UNR) EMESAENSIS, Lea

Observations. — Nous ne constatons absolument aucune différence entre les

Unio Eniesaensis des jjords de l'P^uphrate et ceux du lac d'IIonis; tous ces

échantillons ont même o-albe et même faciès. C'est une des formes les plus communes

du lac d'Homs (E. Chantre), et qu'il sera toujours facile de distinguer de Vrnio

Homsensis

.

Genre LEGUMINAIA, Conrad

LEGUMINAIA .M AKDINENSIS, I.ea

Observations. — On ne saurait établir la moindre différence entre les Legu-

inhiaia MarcUnensis des bords de l'Euphnite ou du lac d'Antioche et ceux du lac

d'Homs. Nous avons dit précédemment que cette coquille était susceptible de pré-

senter nn certain polymorphisme dans son galbe général. C'est ainsi que nous voyons

quelques individus du lac d'Homs avec le sinus palléol plus profond et la région

antérieure plus développép que chez la plupart des sujets récoltés sur les bords du

lac d'Antioche.

I.EGUMIXAIA WIIEATLb:i, I-ea

Obskkvations. — Les Legnuiiitaia Wlicadci du lac d'Homs nous semblent en

général (le taille un peu plus forte que ceux del'Euphrate; ils paraissent se mieux

complaire dans un pareil milieu : mais il est à remarquer que, chez cette espèce, à

mesure que la taille s'accroît, le galbe général est de plus en plus déprimé ;
en

même temps, les sommets paraissent s'atrophi(n". et l'ensemble de la coquille prend

un caractère de plus grande régularité dans tout son contour. Mais quoi qu'il en soit,

c'est, du reste, une forme toujours facile à distinguer du Lcr/nniinaia Mnydmpnsis

qui vit avec lui dans les mêmes stations.
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Genre CORBICULA. von Miihlfeld

CORHICUl.A SYHIACA. llouuci uiNAT

Observations. — Nousiravons ()lisei'V(' ([iTinu^ seule espèce de Corbicule parmi

les échantillons rapportés par M. Chantre, c'est le Corhirnhi S,/rinrn. P.oiirgui.-'uat.

Nul doute pour nous que des recherches plus persévérantes ne tassent découvnr

dans les mêmes eaux le Corhicula fhmiinalis. ^liiUer. d..nt Taréa <îéo<>rapliique

est si (îonsidérable dans toutes ces régions.

GASTEROPODES

Grenre LIMNiEA, Bruguière

1. — (JROUPE DI" LIMS.KA roLPoliIA

I.niN.KA C.ULI'OI)! A, Uoiuguignat

Limnasncolpodia, Bourgukinat, 1862. In .S>i-(V. .,iala<:. p. 'M, pi. Kl, li-. IJ-lo.

Description.— « Coquille lancéolée, brillante, transparente, d'une teinte coriiéc,

et régulièrement striée. — Test présentant v.'rs la suture des stries concaves que

viennent couper d'autres stries transversales. — Spire élancée, à sommet aigu et

un peu inchné à gauche. — Huit tours s'accroissaut avec assez de rapidité, séparés

par une suture marginée et bien prononcée. — Dernier tour très grand, ne; des-

cendant point wrs l'ouverture. — Ouv('ftinv(ïl)li)iigue. ].oii olilique; angle apertnrnl

supérieur aigu. — Columelle torse, n'atteignant, point la base de l'ouvertun^ —
Hord externe simple et aigu, un peu avqu('' en avant. — Cahosité blanchâtre, tics

étendue sur la convexité de l'avaut-drinirr tour, et s'arrètant a la torsion de la

eolumelle » (Bourg.).

Dimensions :

Longueur maximum .^0 millimètres.

Largeur maximum ~"

ILnutcup (le l'uuverture -'•

Largeur île l'ouverture '~
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Observation'!?.—Cette Limnée. que Parreyss appelait Linmœa turrira^ vit dans

les eanx des environs de Constantinople, et notamment en Anatolie, aux environs

de Brousse. M. Bourguig-nat l'a reconnue dans une série de Limnées rapportées du

lac d'Homs par la mission de M. B. Chantre. Mais, dans cette nouvelle station,

c'est une forme de taille |>lus petite, et qui paraît rare.

LIMNyEA CALLOPLEUHA, Locari>

Descriptiox. — Coquille d'un galbe lancéolé, allongi". — Test l)rillant, mince,

fragile, transparent, d'une teinte coi'née, orné de stries longitudinales très fines

et très rapprochées les unes des autres. — S[iire élancée à sommet aigu, droit,

composée de six tours s'accroissant assez rapidement, séparés par une suture

marginale hien prononcée. —• Dernier tour relativement très grand, mais ne des-

cendant point vers l'ouverture. — Ouverture ovale-oblongue, un peu étroite, peu

oblique, avec l'angle supérieur aigu et le liord inférieur arrondi; bord externe

simple et aigu, légèrement arqué en avant. — fïallosité blanchâtre, assez épaisse,

s'étendant sur la convexité de l'avant-dernier tour, et accompagnant extérieurement

la columelle. — Columelle tordue, infléchie en dehors à son extrémité inférieure.

Dimensions :

Longueur maxinium 27 millimètres.

Largeui- maximum 14 —

•

Hauteur de l'ouverture. IS —
Largeur île l'ouverture '.) —

Observations. — Par son galbe général, cette forme nouvelle se rap[)roche du

Limnxa colpodia : mais elle en diffère : par sa taille plus petite
;
par sa forme pro-

portionnellement plus allongée, plus lancéolée; par son ouverture plus étroite, moins

développée surtout dans la partie inférieure
; par sa columelle plus torse, plus intléchitî

en dehors à son extrémité inférieure, de telle sorte que. vue de profil latéralement,

l'ouverture paraît un peu plus oblique dans le bas.

Habitat. — Cotte forme paraît rare dans le lac d'Homs.

s

i. — U R U \'V, I H I /, /M A- . /; A 1! K S !: A N . 1

LIMN^A RKXEAXA. Locakd

PI. \X11I. ii:4. s-id.

Description. — Coquille d(^ petite taille, d'un galbe subovale un peu arrondi. —
Test assez solide, brillant, transparent, orné de stries longitudinales assez fines, un
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peu iiT<>gnli(''rt's. plus inan[U(''Os vers la U'j;ni' suinralc — Spire (tourte, a sommet

ol)lus, composée de cinq tours de spire, s'accroissant très ra[)ideinciit, les {tremiers

piMi di'^veloppi's. le dernier très grand, un peu arrondi, renf1(> et conime subglobuleux,

formant à lui seul In plus grande partie de la coquille, mais séparés par une suture

Itien marquée.— Ouverture grande, ovale-arrondic. oblique, descendante par rap-

port a l'axi^ eolum(dlairc; angle supérieur un peu aigu; bord inférieur largement

arrondi dans tout son (ensemble. — Columelle non tordue, mais s'ai'i-ondissant à son

point de jonction avec, le bas de l'ouverture; bord columeUairc mi peu i'('ll(''clii

et assez épais, accompagné d'iuie callosité blanchâtre s'étendant jus([u'au sommet

de l'ouverture, tendant à se détacher de la coquille dans sa partie inféi-ieure.

DlMFXSIONS :

Longueur maximum 12 millimètres.

Largeur maximum S —
Hauteur de l'ouverture 8 —
Largeur de l'ouverture 6 —

Obskrv.vtions. — Le Limnœa Reneana est plus particulièrement caractérisé

par sa petite taille avec son galbe globuleux et une spire peu allongée, peu aeu-

nHné(^ C/est, en quelque sorte, une forme intermédiaire entre le grand groupe des

Star/nalis et celui des Orata, tout en ayant cependant plus d'affinités avec le

premi(^r de ces groupes. On le distinguera, en outre, des caractères généraux de

sou galbe : à l'obliquité de son ouverture, obliquité visible surtout lorsque l'on

regarde la coquille, suivant son profil, l'ouverture étant située latéralement
; à la

forme arrondie de cette ouverture, avec son bord inférieur réfléchi extérieurement

à son point de jonction avec la colimielle, enfin à sa columelle non tordue, mais

arrondie, ce qui donne a l'ouverture cette forme générale (également airondie.

Habitat. — Rare; les eaux du lac d'IIoms.

3. — C, H O r l' K DU I.l M .V . /-; A H M SI A \ A

LJMX.EA ClIANTRKl, Locard

PI. xxm, fig. ii-ii>.

Dkscru'tion. — Coquille d'un galbe venti-u, obèse, renflé, avec une spire un peii

élancée. — Test solide, assez épais et résistant, transparent, d'une teinte cornée, et

orné de stries longitudinales très fines et très rapprochées, présentant parfois dans

l'ensemble du dernier tour connue des malléations disposées transversalement. —
Spire fortement tordue, élancée, à sommet aigu, quelquefois infléchi, mais le pins
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souvi'ut droit, composée de sept tours étaj^és, bien distincts, s'accroissant assez rapi-

dement ; les premiers tours un peu arrondis, le dernier tour très grand, très

développé, ventru, ;ivec un profil ^c'-uch-al subquadrangulaire, séparés par une

suture profonde. — Ouverture subquadrangulnire, arrondie dans le bas, et un peu

plus large dans le bas que le haut, à peine oblique par rapport à l'axe coluniellaire,

— Golumelle épaisse, tordue, laissant voir à travers sa torsion jusqu'à l'extrémité

du sommet. — Callosité s'étendant tout le long de la columelle et réunissant les

bords marginaux.

Dimf;nsioxs :

Longueur maximum 32 37 millimètres.

Largeui' maximum. ...... 20-21 —
Hauteur de l'ouvertuie 21-22 —
Largeur de l'ouverture H-12 —

Observations. — Le Liniiuea Chantrei est une des formes les plus curieuses

des Limnées du lac d'Homs; il est plus spécialement caractérisé par le galbe ventru

de sou dernier tour, surmonté par une spire élauc('e et fortement tordue, avec une

ligne suturale profonde qui découpe élégamment la spire. Le profil des tours est en

(juelque sorte subquadrangulaire, par suite de la forme niéplane que ces tours

affectent à leur partie supérieure vers la suture. La coquille est, du reste, assez

polymorphe, quoiqu'elle conserve toujours ses mêmes caractères si particuliers. Ce

polymorphisme porte sur la taille, et surtout sur le plus ou moins de renflement du

dernier tour; lorsque ce dernier tour est plus court et partant plus renflé, l'ouverture

s'élargit, tovtt en gardant toujours ce même caractère de l'angle droit de sa partie

supérieure.

Habh-at. — Cette nouvelle Limnée est très C(mnnune dans les eaux du lac

d'Homs.

LIMN.K.V LAGODESCHIXA, Bourguignat

PI. XXHI, fig. 17-l'.i.

Limnifci Lai/odeschui", Bouruiui;nat, 1881. Mss.

DESCRIPTION. — Coquille d'un galbe lancéolé assez régulier, brillant, solide,

transparent, d'une teinte cornée. — Test orné de stries longitudinales fines et

rapprochées, plus marqués vers la suture, irrégulières, et paraissant, chez quelques

individus bien adultes, comme découpées transversalement par d'autres lignes plus

fines encore. — Spire élancée, régulière dans son profil, à somment aigu, composée

de six tours de spire croissant régulièrement, séparés par une ligne suturale peu
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prolbiido ; les |ir(Muii'i-s toiii's avci' nu in'nlil [iiv'sipic rocliligiic, léLiri-cinciil ai'i-oinli

vers la siiliifc; \c ilmiii'i' loiii' livs ^•faml, nu |iimi vi'iilru. — ( >iiv('iiui'i' (ivaln

alloiii^éc. avec un aiiiilc peu aiuu dans le liaul. et la parlii; inlnricui-c liii'u arromlie.

— (li)lnini'lle prescjui' dniiti'. a peine infléeliie iiiférieuremcnt. — Hord cxléricnr

arrondi, régulier, simple et aiLiu. un peu arqué en avant. — (Callosité blanchâtre,

épaisse, très étendue sur ra\anl-(lernier lour <'l ivaiiiissant les bords marginaux.

HlMKNSloNS :

Longueur maximuiu. ....... 28v}0 miilim<Mres.

Largeur maxiinuin 17-17 —

Hauteur de l'ouverture 18-18 —
Largeur lie rduvrrturc lO-i) —

Uai'I'outs i:i' Dn-KÉKENci'.s. — Par ses caractères généraux, ou peut rapprocher

le LiriDuea Lugodeschina A\\ Lininœo Clinnirei ; mais il est toujours facile de l'en

distinguer : par son galb'' plus régulier; par sa spire plus simple, moins fortement

tordue et moins lancéolée
;
par ses tours plus arrondis et non méplans à la partie

upérieurc dans le voisinage de la suture; par son ouverture plus ovalaireet non pas

à section sul)q'iadrangulaire, avec l'angle au sommet subaigu et non pas droit, etc.

Haiutat. — Le Limiiii'a Ldi/odcschina a été observé pour la première fois dans

les eaux du lac de Lagodeschi, i)rès de 'i'itlis. M. K. Chantre l'a rajiporté du lac

d'Homs où il paraît assez abondant.

l.iM.N.KA IIOMSIANA. Locaud
l'i. \.\ni. ik'. -io-'i:,.

Description. — (loquille de taille assez petite, d'un galbe ventru, renflé, avec

une spire lancéolée. — Test assez ])rillant, solide, ti'ansparent, d'une teinte

cornée, orné de stries longitudinales très Unes et très rapprochées, parfois un {)eu

ondulées vers la suture. — Spire courte, peu élancée, aiguë à son extrémité, com-

posée de six tours de spire croissant très rapidement, les premiers avec un profil

presque rectiligne, le dernier brusquement épanoui, très grand, très ventru, se

terminant à sa partie supérieure, et seulement près de l'ouverture, par une sorte de

partie méplane ; ligne suturale peu marquée sur les premiers tours. — Ouverture

largement ovale, un peu infléchie dans la partie inférieure, par rapport à l'axe

columellaire; angle supérieur à peu près droit; partie inférieure largement arrondie.

— Columelle épaisse, solide, [teu torse, se confondant à sa base avec le dévelop-

pement apertural du bord columellaire. — Gallum assez épais, large, reliant les

deux bords de l'ouverture.



v82 malacoiooik

Dimensions :

Longueur maximum 23-27 millimètres.

Largeur maximum 151/2-17 —
Hauteur de l'ouverture. ...... 14-18 —
Largeur de l'ouvertuiv 9-19 —

Rapports et différences. — On distinguera toujours facilement le Llmmea

Homsiana du Limnxn Lagodeschijia, à sa taille jtlus petite, ainsi qu'on peut le

voir, d'après les différentes dimensions que nous donnons pour ces deux coquilles,

mais en même temps à son galbe proportionnellement plus renflé avec une spire plus

courte. Chez le Limncea Homsiana, le dernier tour de la spire est toujours plus

largement développé, ce qui fait paraître l'ouverture plus grande et surtout plus

large; mais, en outre, cette ouv<'rture a son angle d'insertion avec l'avant-dernier

tour presque à angle droit, ce qui lui donne un caractère tout particulier, rappelant

celui de l'ouverture du Limnœa Chantrei. Enfin, sa columelle est plus forte, plus

solide, et un [jeu plus torse; la torsion, se faisant en arrière, mais sans descendre

jusqu'à la base de l'ouverture.

IlABiT.vr. — Assez commun dans les eaux du lac d'IIoms.

i. - CROUPE OU limn.ea lagotis

LIMNŒA LAGOTIS, Schhank

Buccinum hir/olis, ScHHANK, ISOIJ. Fatma Boica, III, p. 289.

Limnxa xulgarix. Rossmassleu, 1834. Icoiior/r., fig. 53 (non C. Pfeiffer).

Limncea lar/otis, Westerlund, 1852. Faiina Succinœ, p. 33.

Description. — Coquille de petite taille, d'un galbe ovoïde un peu ventru,

avec une spire peu élevée. — Test solide, mince, transparent, d'une teinte cornée,

orné de quelques stries longitudinales très fines et irrégulières. — Spire peu

élevée, aiguë à son extrémité, composée de 4 à 5 tours croissant rapidement, les

premiers peu développés, arrondis, le dernier très grand, renflé, un peu ventru,

séparés par une ligne suturale bien marquée. — Ouverture à peu près régulièrement

ovale, un peu aiguë dans le haut, bien arrondie dans le bas ; bord extérieur droit et

tranchant; Ijord columellaire un peu infléchi en dehors, non seulement vers la

columelle, mais, même encore vers le bas de l'ouverture. — Columelle légèrement

torse, se confondant à sa base avec le bord columellaire. — Callum assez épais,

reliant les deux bords de l'ouverture.

Dimensions :

Longueur maximum 10-14 millimètres.

Largeur maximum. 7-8 1/2 —
Hauteur de l'ouverture 7 1/2-10 —
Largeur de l'ouverture. ...... 4 1/2-6 —
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Observations. — (Idinia.' nos individus uc sont pas absolunuMil coMlui-mes, soit

ail type, soit aux liguratioiis ou descriptions donnc'ics par les différents auteurs qui

se sont occupés do cette espace, nous avons cru, au moins à titre de comparaison,

devoir en donner ici nw ilcscription nouvelle. Comme on peut le voir, les échantil-

lons du lac d'IIoms. lout en conservant les caractères c^énéraux propres à l'espèce,

on diffèrent cependant par leur taille, notablement plus petite, par leur galbe un peu

plus allongé, moins ventru, quoique la spire ne soit pas plus acuminée; ils ont un
ensemble plus régulier. Il est à remarquer que le Lhnnœa lagotis, précisément à

cause de son extension géographique, présente un certain polymorphisme dont il

importe de bien tenir compte.

Habitat. — Cette forme.', souvent mal comprise, a été citée dans un très grand

nombre de stations. Mais il y aurait lieu de réviser ces spécifications. Quoi qu'il en

soit, la forme typique s'étendrait jusqu'à Tomsk,[dans la Russie d'Asie; [)uis, des-

(îendant la chaîne de l'Oural et traversant l'Asie Mineure, elle viendrait jusqu'au

lac d'IIoms d'où elle a été rapportée par M. E, Chantre.

LIMN^KA LAGOTOFSIS, i.ocari.

PI. XXUI, li-. îO-31.

Dkscription. — Coquille d'un galbe ventru, obèse, avec une spire courte, peu

acuminée. — Test solide, assez épais, transparent, d'une teinte cornée, orné de

stries longitudinales très fines, un peu inégales. — Spire courte, acuminée à son

extrémité, composée de 4 à ."> tours, croissant très rapidement, les premiers peu

développés, avec un profil aircjudi, le dernier très grand, ventru, terminé dans sa

région supérieure par une partie méplane sensible surtout, à mesure que l'on approche

<le l'ouverture; suture peu profonde. — Ouverture subovale ; angle supérieur à peu

près droit à sa naissance, mais s'arrondissant (>nsuite rapidement ; la partie inférieure

de l'ouverture largement arrondie; bord e.xl.'ricur dn.it, tranchant; bord columcl-

laire un peu déjeté en dehors à la base. — Columelle ih- aie, non tordue, se confon-

dant à sa base avec le bord columellaire. — Callum épais, s'étendant siu- l'avant-

dernier tour entre les deux bords de l'ouverture.

DlMKNSIONS :

Longueur maximuin 14-17 iiiillimètres.

r>argeur niaxiimun 10-12 —
Hauteur (le l'ouverlure 101/21-21,2 —
Largeur lie l'ouverture 7-8

1
'2 —

Rapports kt dutérencks. — \a' Lîmu<ra /r(^o/oy;.s-/.s- diffère du Liniûxa lagutis,

Ann. Mu3. ni. 36
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d'abord par sa taille, mais sui-tuut i)ai- son galbe moins régulier: les derniers tours,

chez cette nouvelle forme, croissent beaucoup plus rapidement, de telle sorte que, dans

son ensemble, le dernier tour est plus ventru, plus obèse; partant l'ouverture est

plus déjetée en dehors et plus large, avec son angle supérieur beaucoup plus droit.

D'autre part, la spire est plus petite pour une môme taille ; chez quelques individus,

les tours sont séparés par une suture plus profonde, accompagnée d'un léger méplat

correspondant à la partie supérieure de chaque tour de spire. De tels caractères sont

très nets et très précis.

Habitat. — Peu commun; dans les eaux du lac d'IIom^.

LIMN^A TRIPOLITANA, letouraeux

PI. XXni. «s. .35-37.

Limmca Tripoliiana, Letoiirneux, 1S81. il/.ss.

Description. — Coquille de petite taille, d'un gall)e ovoïde, un peu allongé,

avec une spire assez acuminéc — Test solide, mince, transparent, d'une teinte

cornée, presque lisse, orné de petites stries très fines, très rapprochées, visibles

seulement à la loupe- — Spire assez élevée, aiguë à son sommet, comi)Osée de

cinq tours, croissant régulièrement, mais rapidement, avec un profil un peu arrondi,

séparés par une ligne suturale bien marquée, le dernier tour très grand, réguliè-

rement renflé dans son ensemble. — Ouverture subovale, aiguë dans la partie supé-

rieure, largement arrondie à sa base ; bord extérieur droit et tranchant, arrondi dans

tout son ensemble; bord columellaire, sensiblement sj-métrique par rnpport an bord

extérieur. — Golumelle sans torsion, se confondant avec le ])oi-d oohnnellaire. —
Callum épais, reliant les deux l)ords de l'ouverture.

Dimensions :

Longueur maximum. ....... 11 millimÀlres.

Largeur maximum (i 1/2 —
Hauteur de l'ouverture . 7 —
Largeur de l'ouvertui'e 4 1/2 —

Rapports ET DiFFKRENt;Ks. — Parmi lesLimnées que nous avons eues à signaler

dans ce groupe, on ne peut rapprocher le Limncea TripoUtana ([ue de la var.

miiior du Liniuœa lacjotis. ^lais il en diffère par un certain nombre de caractères

des plus précis. Son galbe général est plus élancé, moins ventru, avec une spire

plus acuminée, le dernier tour moins renflé. La spire, chez le LiiiDucn Trqwli-

(ana est plus élancée, [)lus tor(hie, de sorte que les tours s'étagent plus régulière-
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mont les uns ,iu-dessus des autres ; enfin l'ouverture est plus aiguë a sa partie

supérieure, et ou même temps plus .UTondie à sa partie infi-rieure. Onant à la

columelle, o\\o n'c^st auenneraent torse.

IlAurrAi'. — (li'lte forme nouvelle, découverte pour la première Ibis [>ar M. le

conseiller l.flourneux. a été retrouvée dans le lac d'IIoms par la mission de

M. E. Chantre.

5. - r.ROUPK DU LIMNyEA SUJlI'FIiSirA

LIMN^A SUBPERSICA, lucard

PI . xxni, lig. 3S-40.

Description. — (Coquille de petite taille, d'un galbe court, renflé, ventru

avec une spire très courte, très peu acuminée. — Test solide, épais, transparent,

d'une teinte générale cornée, orné de stries longitudinales très fines et très rap-

lirochées, parfois un peu irrégulièros. — Spire très courte, pointue à son sommet,

composée de quatre tours de spire, les premiers à croissance lente, le dernier très

largement et brusquement développé, affectant tous nu profil arrondi, et séparés par

une ligne suturale peu profonde; dernier tour arrondi surtout dans le haut. — Ou-

verture ovalaire; bord supérieur inséré sur l'avant-dernier sous un angle à peu

près droit; bord inférieur et bord extérieur largement arrondis, droits, tranchants ;

bord coluraellaire un peu infléchi en dedans par rapjiort à l'axe de la columelle. —
Columelle enroulée de façon à laisser voir dans le sens de son axe tout l'intérieur

de la coquille, fortement tordue, mais très courte à sa base. --Callum épais et déve-

loppé, reliant les deux bords de l'ouverture.

Longueur maximum !* 3/4 millimètres.

Largeur maxinuuu. . 7 —
Hauteur de l'ouverture 71/2 —
Largeur de l'ouverture 5 —

Observations.— !>( Limnœa suhj^ersica est caractérisé : par sa petite taille, son

galbe ventru, renflé, surmonté d'une spire très courte, s'étageant sur l'avant-dernier

tour bien arrondi; par son ouverture ovalaire non aiguë à la partie supérieure, large-

ment arrondie dans les autres parties; par sa columelle assez largement enrouli'-e

autour de son axe central pour qu'il soit possible de voir l'intërieni- de cet axe. quand

il est placé dans le sens du rayon visuel; enfin par la torsion de cette même colu-

melle. Cette forme se rapproche .lu TjimnœaPersica de^M. Bourguignat \ mais elle

' Hourguignat, 1H65. In Jssel, Moll. i'i'rit., \i. M.
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en diffère par sa columelle tordue et cintrée, alors que celle du Lhnnœn Persica

est rectiligno.

Habitat. — Rare ; dans les eaux du lac d'Honis.

6. — GROUPE U(J LIMN.EA P E liEG RIFO liMI

S

hnmMk PEREGRIFORMIS, Locard

ri. XXni, Hg. 41-43.

Description. — Coquille d'un galbe général à peu près régulièrement ovoïde,

un peu allongé, avec une spire peu élevée. — Test solide, épais, orné de stries

longitudinales fines et rapprochées, et de malléations plus ou moins profondes, parais-

sant s'étager, suivant un régime transversal irrégulier. — Spire peu élevée, composée

de 4 à 5 tours, les premiers peu développés, croissant lentement, le dernier et

l'avant-dernier beaucoup plus grands, avec un profil arrondi, mais allongé dans le

sens de la hauteur; ligne suturale bien marquée. — Ouverture un peu oblique par

rapport à l'axe columellaire, ovale-allongée; bord supérieur inséré sur l'avant-dernier

tour presque à angle droit, puis ensuite brusquement infléchi; bord inférieur arrondi:

bord extérieur, presque rectiligne en son milieu, s'arrondissant à ses deux extrémités;

bord columellaire un peu infléchi en dehors de l'axe de la columelle. — Columelle

épaisse dans la partie médiane légèrement torse, mais très courte, se confondant

aussitôt après sa torsion avec le bord de l'ouverture. — Callum épais, largement

développé, reliant les bords de l'ouverture.

Dimensions :

Longueur maximum.. 17 millimètres.

Largeur maximum 11 —
Hauteur de l'ouverture. . . 11 1/2 —
Largeur de l'ouverture fi —

Observations. — Le Limnœa pcregriformis est la seule forme que nous ayons

observée dans ce groupe. Tout en se rapprochant du Limnœa feregra, du système

européen proprement dit, ou tout au moins des formes affines de ce groupe si riche

en espèces et en variétés, on voit qu'il participe des caractères généraux des autres

Limnées des groupes précédents. Nous retrouvons là ces formes arrondies, ven-

trues, à spire courte, que nous avons eues à signaler. Quoi qu'il en soit, le Limnien

peregriformis est toujours une forme bien typique qui ne saurait être confondue avei;

aucun de ses autres congénères.

Habitat. — Rare; les eaux du lac d'Homs.

' Bucchuun pereyrMi', .Miillei-, 177'i. Verm. terr. flur. hist.. Il, p. i:i().



u

DES LACS DM l'I liK iU V DK, 1)' ANTIOCII K KT D'IIdMS 2S7

Genre MELANOPSIS. Ferussac

1. - O.ROUI'E DU MKLAXOPSIS l! UC C INO I Dh. A

MELANOPSIS SAULCYI, liouRGun^NAï

Melaiiopsis Sauln/i, HoURGUlONAT, 1853. i/oll. Saule;/. \i. Cifi, pi. Il, (i;r. 52-53.

Description. — Coquille impertbrée, d'un i^albe ovoïde-allongé, assez étroit, non

ventru, terminée par une spire un peu élevée. — Tost solide, opaque, un peu trans-

parent à Textrémité de l'avant-dernier tour, d'un brun foncé, avec deux ou trois

bandes assez étroites, plus foncées encore et à peine visibles sur le dernier tour; orné

de costulations très courtes, visibles seulement près de la suture. Spire assez

tUancée, composée de sept tours plus ou moins érodés vers le sommet, séparés

par une suture peu profonde ; tours croissant régulièrement, le dernier tour un peu

lus grand que la moitii' de la baiiteur totale de la coquille. — Ouverture ovale,

ui peu allongée, terminée à sa partie supérieure par nue petite l'eute extrêmement

étroite; bord extérieur droit, tranchant, à peine infléchi dans le bas ; Ijord inférieur

arrondi, brusquement interrompu par la truncature de la cohmielle; bord

'olumellaire arrondi. — Columelle arquée, un peu iuHéehie en avant dans sa partie

inférieure, formant à sa truncature un sinus étroit, mais arrondi. — Callum épais,

Ibrtement renflé à sa partie supérieure près du sommet de l'ouverture.

Dimensions :

Longueur maximum 15 millimètres.

Largeur maximum 6 —
Hauteur de l'ouverture 8 —
Largeur de l'ouverture 3 1/2

Rapports kt différences. — Le Melanopsis Saidcyi sert de passage entre le

groupe du Melanopsis buecinoiden et celui da Melanopsis costata . La disposition

de ses costulations, bien nettes et bien marquées près delà ligne suturale seulement,

et qui font absolument défaut à partir de la moitié de la hauteur du dernier toui',

jointe à la forme élancée de sa spire, sans suture bien profonde, sont autant do

caractères distinctifs qui permettront toujours de le séparer de ses congénères. Chez

quelques individus même, ces costulations tendent à s'atténuer encore. Telle est

la variété ainsi définie: costis in anfr<i<l. l'Illmis ohsoletis, vel omnino evanitlis\

Habitat. — Le type du Melanopsis Saulcyi a été signalé par M. Bourguignat à

Artouz, en Syrie. Il en a reconnu depuis la présence à .Jéricho et dans plusieurs

autres stations de l'Asie Mineure. Enfin .M. K. Chantre l'a rapporté du lac .l'IIoms.

' Martiui et Ghemiiitz, Goj. Melan., p. 429, tab. iO, fi^. 12.
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ï. -GROUPE JlIJ MKLANOP.SIS COSTATA

MELANOPSIS COSTATA, Ferussac,

Observations. —• Les individus du Melanopsis costala que l'on trouve dans le

lac d'IIoms ont en général plus de rapport avec ceux du lac d'Antioche qu'avec ceux

du lac de Tibériade. Les individus de grande taille sont peu communs. On trouve

le plus souvent des individus grêles, minces, un peu élancés, avec l'ouverture

allongée, le test solide et épais, correspondant à une var. gracilis. En même temps,

nous observons cette même; var. curta que nous avons déjà signalée dans les eaux

du lac d'Antioche.

Habitai'. — Assez commun dans les eaux du lac d'Homs.

MELANOPSIS TURCICA, Parreyss

Observations. — Il existe un Melanopsis turcica, type, dans les eaux du lac

d'Homs. Cependant, sa taille semblerait un peu plus petite que celle des individus

du lac d'Anti(xdie. C'est, du l'cste, dans cette station une forme peu répandue, d'oîi

il n'a été rapporté par la mission de M. Chantre que quelques individus.

MELANOPSIS .lORDANICA, Koth

Observations. — On trouve dans les eaux du lac d'Homs, non plus le type du

Melanopsis Jorda7iica, mais bien une variété fort curieuse déjà signalée par E. von

Martens dans les eaux de la source de Chabut. à Ras-el-Aïn, en Mésopotamie \

C'est la var. obsoleta, caractérisée par sa forme courte, ramassée, ventrue, avec

ime spire peu acuminée, des costulations un peu obsolètes sur le dernier tour, une

ligne suturale peu profonde, etc. Par son mode de costulations, cette variété se

rapproche du Melano2osis Saulcyl; mais, par son galbe général beaucoup plus

ramassé, plus ventru, son ouverture plus arrondie, il sera toujours facile de l'en

séparer.

Habit4T. — Assez rare dans les eaux du lac d'Homs.

' Martens, 187i. Vorderasiat. Concli., p. 3:^, pi. V, fig. 39.

V 1 N
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FiG. 1-3. — Anodonta pseudodopsis, LocviU), du lac d'Antioche.

— 4-7. — PseudndonChanlrei,Loc\iU),ihi\àcà\\nl[ochG.

._ 8-10. — Leguminaia Ckanirei, Log.vrd, du lac d'Antioche.

_ 11-13. — Leguminaia Bourg uignati, Log\rd, du lac d'Antioche
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FiG. 1-3. — Unio Simonin, Tristram, du lac d'Aiitiochc.

— :i-(i- — Unio Simonis,'rRiii'i:RxM fi-fi/-. //^(/^rjr;, du lac d'Aiitioclio.

— î-9. — Unio rlionihoidopsis, Loc.vud, du lac d'Autioche.

— 10-12. — Unio Galilœi, Locaud, du lac de Tibôriado.

— 1."}-14. — Unio limius, Bourguignat, du Jourdain.

— 15 1(3. — U7îio Trisirami, Locaud, du lac de Tibériadc.

— 17- lu. — Unio Pieiri, Loc.vrd, du lac de Tibcriadc.

— 2U-23. — Unioaxiacus, Letoijeneux, du lac d'Anlioche.





Tli:

^-Uir.ie:' ae; ei





plai\m;iik XXI

FiG.





T 111 -PL XXI

L Gauthier' del et lit>\
lr::p. A KcMtx, Lyon

A- Locard direxil





l'LANCIlR XXII

FiG. 1-4. — Unio Chanirei, Locard, du lac (rAutioche.

— 5-7. — Unio Chanirei, Locard (var. minor), du lac d'.\ntiuclii\

— ,8-10. — Unio Jauberii, Bourguignat, du lac d'Aiitiocbo.

— 11-13. —- Unio Zabulonicus, BouRcniGNAT, du lac de Tibênad<'.

— 14-lG. — Unio Aniiochianns, Logaru, du lac d'Autioche,

_ 17-18. — Corbicula /luminalis, Mùller, du lac de Tibériadc.

— lU-21. — Corbicula Feliciaai, Bourguignat, du lac dWntioche

— 22-24. — Corbicula Syrwm, Bourguign.vt, du lac d'Autioche.

— 25-26. — Corbicula crassula, Mousson, du lac d'Autioche.

27 -2i). — Corbicula Ilebraica, Bourguignat, du lac d'Autioclie.
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p,G_ i_2. — Di'cssensia Bourguignati, Loc.ard, du lac d'Antioche.

_ 3.4 . _ Dressensia Chanlrei, Locaru, du lac d'Antioche.

_ 5.6. _ Planorbis Antiochianus , Logard, du lac d'Antioche.

_ 7. _ Planorbis umhilicatus, Muller, de France.

__ g. 10. — Limnœa Reneana, Locard, du lac d"lIonis.

ll-lG. - - LimncPU Chanlrei, Locard. du lac d'Homs.

_ 17-10. _ Limnxa Lagodeschina, Bouguignat, du lac (rilouis.

— 20 25. — Limucea Homsiana, Locard, du lac (rilonis.

20-28. — Limnseaaxiaca, Loc.-vrd, de l'Oronti'.

— 29-31. — Limnxa Lagolopsix, Logard. du lac d'IIutus.

— 32-34. - Limnœa Antiochiana, Locard, du lac d Autinche.

— 35-37. ^Limucea Tripolitana, Letourneux, du lac d'IIouis.

— 38-40. — Limnœa subpersica, Locard, du lac d'Homs.

— 41-43. - Limnœa peregriformis, Locard. du lac (riIonis.

— - 44-40. — Melanopsis Chanlrei, Locard. du lac d-Aulioche.

_ 50-51. — Melanopsis Lurteliana, Locard, du lac dWntioche.

— 52-55. — Melanopsis prophetarnm., Boukoiiignat, du lac d'Antioche.

_ 50-57. — Melanopsis Inrcica, Parrey.ss, du lac d'Antioche.

_ 58-00. — Pediaslrum simplex, Meyex, du lac de Tibéria.le (i).

_ Cl. - Cjmalo-pleara Bruni, P. l'inir. du lac de Tibériade (.4)-
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L. Gauthier del. et ]ith. . A. Fwux. Lyon A Locard direxit

.


